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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Lutte d'Artillerie dans la Somme 
Paris, 3 décembre. — L'activité de l'ar-

Killerie se maintient dans la-Somme, parti-
culièrement au sud de la rivière, et, dans 
3a Meuse, 

Les Allemands, dans leurs bulletins, di-
sent eux-mêmes que le bombardement a été 
plus violent que d'habitude, mais aucune 
action d'infanterie n'est encore intervenue. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

!Du 3 Décembre (14 heures) 
'Aû sud'de la .SOMME, duel d'artillerie intense dans la région de BARLEUX. 
Partout ailleurs, nuit calme. 

Du 3 Décembre (83 heures) 

Journée marquée par une assez grande activité d'artillerie au sud de la Som-
me, dans la région de Belloy-en-Santerre, et sur la rive droite de la Meuse, dans 
les secteurs de Vaux et de Douaumoht. 

En ARGONNE, lutte de mines sans action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du iront.  . » 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 Décembre (13 heures 30) 

Pendant la nuit, nous avons effectué un coup de main sur les tranchées enne-
mies au sud de Fauquissard et à l'est d'Ypres, 

Rien d'autre à signaler. 

Du 3 Décembre (SI heures SO) 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité dans la région de Les-
bœufs. Elle a également bombardé par intermittence différentes autres parties du 
iront. 

i Grande activité réciproque de mortiers de tranchée dans les secteurs de Neu-
'^ille-Saint-V aasi cl de Hohenzollern, ainsi que vers Ypres et Armentières. 

Il résulte des rapports reçus que notre coup de main de la nuit dernière à l'est 
Ypres, non seulement nous a valu des prisonniers, mais encore a occasionné 

e nombreuses pertes à l'ennemi. 
■» • » 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 3 Décembre. 

Le mauvais temps persistant entrave les opérations. Rien à signaler. 

OFFICIEL, SERBE Salonique, 3 Décembre 
Hier, combats locaux en plusieurs endroits, surtout à KRAVICA et sur la hau-

teur de GROUNISTA, où nos troupes avancèrent malgré la résistance ennemie. 
Nous avons fait échouer les tentatives d'attaques de l'ennemi sur la cote 1050. 

OFFICIEL, BRITANNIQUE Londres, 3 Décembre 

Sur le front de la Slrouma, nos patrouilles ont fait un raid heureux à Neo-Hori. 
Nos aéroplanes ont lancé des bombes sur un camp ennemi près de Serres, cau-

sant des dégâts sérieux. 
> - ■— ■ - ■ -

Les Saeeès des Russes 
mt Garpathes 

t'étrograd, 3 décembre. — L'offensive 
Tusse " ns les Carpathes boisées opère sur 
un front de plus de 300 kilomètres, elle a été 
suivie de combats particulièrement acharnés 
BUT les voies conduisant en Hongrie, où l'en-
nemi résiste avec acharnement, introduisant 
.sans cesse dans les actions de nouvelles ré-
serves; sur la chaussée Voronta-Korosnezo, 
les Russes ont,enlevé la première ligne de 
tranchées ennemies, qui était défendue par 
douze rangées de fils de fer 

Dans la région de Kirlibaba, les Russes 
dévalant des hauteurs, ont envahi cette ville, 
où une lutte j sanglante s'est engagée dans 
les rues, qui a duré toute la journée; le soir, 
Vs Allemands réussirent à concentrer dans 
les faubourgs de l'ouest, d'importants ren-
forts, et effectuèrent une vigoureuse contre-
attaque. 

Le combat reprit avec une exaspération 
inouïe. Les Allemands, qui occupaient les 
maisons, tiraient des fenêtres et des toits, 
les Russes prenaient d'assaut chaque mai-
son. La lutte se termina par la victoire des 
Russes, qui firent un millier de prisonniers 
et capturèrent une dizaine de mitrailleu-
ses. 

A l'ouest de Kimpolung, dans la région 
de Velepoutna, les Russes ont également 
enlevé la première ligne des organisations 
ennemies, faisant 500 prisonniers, prenant 
un canon et refoulant l'adversaire dans la 
deuxième ligne de défense. 

Tel est le bilan des combats des derniers 
jours dans les Carpathes boisées, où les 
Russes ont porté à l'ennemi une série de 
coups cruels. 

LES' ALLEMANDS CRAIGNENT 
UNE ATTAQUE EN COURLANDE 
Pétrograd, 2 décembre (retardée).— Dans 

3a direction de Toukoum, l'ennemi a mar-
qué pendant ces jours derniers une grande 
nervosité. Au moindre bruit venant des li-
gnes russes il ouvre un feu violent de 
niousqueterie et déclanche fréquemment des 
barrages d'artillerie. Il est, manifeste que 
dans cette région il sent sa position peu 
bùre et craint d'être attaqué. 

Des déserteurs, assez nombreux, ont dé-
claré qu'à la suite de dégradations systéma-
tiques faites par des imonnus, plusieurs 
iignes de chemins de fer de Courlande sont 
pour le moment inutilisées. Le trafic a de 
même été interrompu sur la ligne de Mitau 
à Toukoum, à la suite de la destruction 
d'un pont sur la rivière Solok. (Radio.) 

• ~* : 

n Allemagne 
LE RECENSEMENT DE LA POPULATION 

Berne, 3 décembre. — On a commencé 
nier en Allemagne le recensement général 
de toute la population. Cette mesure est le 
prélude de l'application de la loi sur le 
service obligatoire. Chaque citoyen est sou-
mis, du fait de ce recensement, à une vé-
ritable enquête. Il doit, notamment, faire 
connaître quelle profession il exerçait avant 
\i guerre et pendant la guerre. 

LES PENALITES PREVUES 
EMPECHERONT TOUTE GREVE 

Zurich, 3 décembre. — La loi sur le ser-
vice civil obligatoire qui vient d'être votée 
en troisième lecture par le Reichstag a 
pour principal but d'empêcher toute grève 
ides ouvriers travaillant dans les usines. En 
.vertu de la nouvelle loi, en effet, tout ou-
vrier qui abandonnera son travail sera 
Condamné à un an de prison et 10,000 
tnarks d'amende. 

 « 
exique 

L'Attaque de Ghihuahua 
New-York, 3 décembre. — On mande de 

îuare/. que l'attaque de la ville de Chihua-
Jiua sa poursuit. On fait des efforts pour 
déloger le général Villa, qui évacuera vrai-
semblablement la ville et se portera vers 
□'ouest II a déjà expédié ces jours derniers 
Bans cette direction et par chemin de fer le 
produit do ses pillages. 

Poar l'entrée en eampagne 
des Portugais 

Lisbonne, 3 décembre. — L' « Officiel a pu-
blie un décret fixant les appointements et 
les subventions de campagne qui seront ac-
cordés aux militaires et aux équipages de-
vant participer au corps expéditionnaire de 
l'armée portugaise destiné à combattre sur 
les champs de bataille de l'Europe. Un se-
cond décret autorisant l'assistance religieu-
se aux militaires qui la désirent. Enfin, un 
troisième décret instituant une croix de 
guerre pour récompenser les exploits ac-
complis par des militaires ou des civils. 

CONSEIL DES MINISTRES 
' Paris, 3 décembre. — Les ministres ont 
tenu .oonseil ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M Poincaré. 

 — — 1 

L'Impôt sur les Bénéfices 
de Guerre produira 500 millions 

Paris, 3 décembre. — Les perceptions ef-
fectuées dès maintenant en vertu de l'ap-
plication de l'impôt sur les bénéfices de 
guerre s'élèvent à 300 millions. En tenant 
compte toutefois des prolongations de dé-
lai accordées aux contribuables admis à en 
réclamer le bénéfice, on estime que le Tré-
sor touchera une nouvelle somme de 2©9 
millions, ce qui fera un total d'un demi-
milliard pour les opérations afférentes à 
la période comprise entre le 1er août 191i 
et le 31 décembre 1915. 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Paris, 3 décembre. — Les membres du con-
seil d'administration de l'Association des 
mutilés de guerre ont tenu ce matin une 
réunion dan<3 la salle des Fédérations, rue 
Grange-aux-Belles. Ils ont examiné diverses 
questions notamment le projet de loi de ré-
vision des exemptés et réformés. Les déci-
sions prises à ce sujet seront présentées à 
rassemblée générale, fixée à dimanche pro-
chain. 

Le Recensement delà Classe 1918 
Paris, 3 décembre. — Le «Journal offi-

ciel» publie la loi relative au recensement 
et à la révision de la classe 1918, adoptée 
par le Sénat et la Chambre. En voici le 
texte : 

Article 1er. — Les tableaux de recense-
ment de la classe 1918 seront dressés, pu-
bliés et affichés dans chaque commune, 
suivant les formes prescrites, de telle ma-
nière que l'unique publication qui en sera 
faite ait lieu au plus tard le troisième di-
manche qui suivra la promulgation de la 
présente loi. Le délai d'un mois prévu à 
l'article 10 de la loi du 21 mars 1905, mo-
difié par l'article 6 de la loi du 7 août 1913, 
est, par exception, réduit à dix jours. 

Art. 2. — Les conseils de révision de la 
classe 1918 ne seront pas assistés d'un sous-
intendant militaire. En cas de nécessité 
absolue, le préfet pourra déléguer le sous-
préfet pour présider dans son arrondisse-
ment les opérations du oonseil de révision. 

Art. 3. — Les commissions médicales mi-
litaires prévues par l'article 10 de la loi 
du 7 août 1913 ne seront pas constituées 
pour la révision de la classe 1918. Les dé-
cisions des conseils de révision de la classe 
1918 à l'égard des hommes classés dans les 
troisième et quatrième catégories — ajour-
nés et exemptés — seront acquises sans 
l'intervention de la commission spéciale 
prévue par l'article 9 de la loi du 7 août 
1913. 

Art. 4. — Une loi spéciale fixera la 
date de l'appel sous les drapeaux du con-
tingent de la classe 1913. 

La Solde des grands Blessés 
Paris, 2 décembre. — M. Girod, député du 

Doubs, vient d'être avisé par le ministre do 
la guerre qu'un décret en préparation al-
louait un rappel de solde ou de prêt à tout 
le personnel rapatrié d'Allemagne comme 
grands blessés sanitaires ou évacués. Ce 
décret produira son effet à compter du 
2 août 1914. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 décembre, 
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licier 
iPar JULES DE GASTYNE 

LA GUERRE AÉRIENNE 

PREMttiHE PARUE 

«— Si je la connais ! 
iEt je vis une larme rouler dans ses yeux. 
/J'avais compris. 
K\\ y avait une idylle entre ce jeune liom-

ifne et ma fille, une idylle dont je n'avais 
toas eu connaissance, mais que j avais 
Soupçonnée après le dernier entretien que 
rt'avaîs eu avec Ninette. 

J'avais devant moi le jeune homme pour 
[lequel déjà son cœur avait commence à 
'battre. . , . 

le le regardai plus attentivement, 
il était fort bien. De taille élancée et élé-

gante, le visage agréable avec de petites 
moustaches blondes. 

Il devait avoir de vingt-cinq à trente ans, 
et déjà il m'était cher, puisqu'il était peut-
être aimé de mon enfant. 

Je l'invitai à entrer, et je m'empressai 
d'allumer une lumière. J'étais heureux de 
pouvoir causer de Ninette avec quelqu'un 
l'aimant, sans doute. 

Puis je lui offris un siège. 
11 ne voulut pas s'asseoir. Il semblait 

secoué par un très gros chagrin. 
lit il me dit : 
— Vous ne savez pas ce qu'elle est de-

venue ? 
J'eus un geste de désespoir.. 
— Hélas ! 
11 murmura: 
— Je vous demande pardon. Vous ne 

savez pas. Je n'avais pas osé vous parler 
encore, mais je me disposais à le faire.-
et puis... 

H s'arrêta. 
Il avait des sanglots dans la voix, des 

larmes dans les yeux. 
— C'est que je l'aimais, reprit-il, depuis 

longtemps déjà. Et elle aussi, du moins 
je le croyais, et tout à coup.... 

Sa voix s'éteignit encore. 
11 me dévisagea avec angoisse et de-

manda : 
— Pourquoi est-elle partie ? 
11 ajouta : 
~ Elle ne m'aimait pas, sans doute 2 

Sept Avions bombardent 
les Usines de Thionville 

Paris, 3 décembre (officiel). — Dans 
la nuit du 2 au 3 décembre, entre dix-
sept heures trente et vingt-deux heu-
res, sept avions ont jeté 720 kilogram-
mes de projectiles sur les usines de 
Thionville et les hangars et cantonne-
ments de l'aviation ennemie, à Eton. 

Dans la soirée du 2 décembre, les Al-
lemands ont de nouveau lancé des pro-
jectiles de gros calibre dans la direc-
tion de Nancy.  * 
Von Below ne croit pas finie 

la Bataille de la Somme 
Copenhague, 3 décembre. — Le. général 

von Below a déclaré à un journaliste danois 
qui visitait le front allemand de la Somme : 
« La bataille de la Somme durera probable-
ment des mois. » 

Le général von Below a fait l'éloge des 
soldats français, de même que les autres 
officiers allemands que le correspondant 
rencontra : « Le soldat français, a dit Be-
low, a d'excellentes qualités, et les officiers 
français sont dignes de leurs adversaires. 
Les soldats anglais aussi sont irréprocha-
bles. » 

LES PRÉTENTIONS ALLEMANDES 

CE QUE LES BOCHES EXIGERAIENT 
si les Alliés liaient \aincus 

Ecole de Saint-Cyr 
Paris, 3 décembre. — Le « Journal officiel » 

publie aujourd'hui 4 décembre le program-
me des connaissances exigées pour l'admis-
sion à l'Ecole spéciale militaire de Saint-
Cyr. 

Lausanne, 3 décembre. — A l'assemblée 
des agrariens de Saxe, tenue à Leipzig, le 
députe au Reichstag,! docteur Vildgsune a 
exposé quels sont lesbuts de la guerre du 
parti agrarien. Ces buts peuvent se résumer 
comme suit : 

« LA VICTOIRE COMPLETE SUR L'AN-
GLETERRE, ENNEMIE IRREDUCTIBLE DE 
L'ALLEMAGNE; 

LIBERTE ABSOLUE DES MERS; 
L'ALLEMAGNE DEVRA S'AGRANDIR A 

L'ORIENT ET A L'OCCIDENT ; LA COUR-
LANDE ET LA LITHUANIE DEVRONT ETRE 
ANNEXES A L'EMPIRE GERMANIQUE ; 

LA FRONTIERE OCCIDENTALE DEVRA 
ETRE LARGEMENT RECTIFIEE; LA BEL-
GIQUE RESTERA MILITAIREMENT, POLI-
TIQUEMENT ET ECONOMIQUEMENT SOUS 
LA DOMINATION ALLEMANDE; 

L'ALLEMAGNE DEVRA POSSEDER UN 
GRAND DOMAINE COLONIAL EN AFRI-
QUE; L'EGYPTE SERA PLACEE SOUS LA 
DOMINATION TURQUE; 

L'AFRIQUE ORIENTALE ALLEMANDE 
DEVRA ETRE RELIEE AU CAMEROUN.» 

LES DERNIÈRES NOUVELLES 

La presse allemande 
igugée sur -les-btite 

proiter les plus belles 
pour faire accepter 

sur la mobilisation ci-

Bâle, 3 décembre, 
continue la discussi 
de la guerre et fait 
espérances sans do; 
plus aisément la Ici 
vile obligatoire. 

Voici comment M. Schaeser, président .de 
la Ligt e indépendante pour la paix, établit 
les conditions de cetie paix : 

LE BASSIN DE BRIEY, LA REGION DE 
LONGWY ET UNE PARTIE DU TERRITOI-
RE OCCUPE DOIVENT DEMEURER AUX 
MAINS DES ALLEMANDS, POUR DES RAI-
SONS ECONOMIQUES. 

D'AUTRE PART, L'ALLEMAGNE DOIT 
EXIGER LA CESSION DE BELFORT, DE 
TOUL, DE VERDUN ET DE LA PARTIE 
ORIENTALE DES VOSGES. 

ENFIN, ELLE DOIT CONSERVER UNE 
PARTIE DES COTES DE LA MANCHE. 

SDR LE FRONT RUSSE 

Saeeès de nos Alliés 
dans les Gafpathes boisées 

■ Pétrograd, 3 décembre. 
Dans la région du village de TOREVH-

KOVEZ, au sud-est de SWINUKA, l'enne-
mi tentait de prendre l'offensive, mais il 
fut rejeté sur la rivière Bystritza. Nos 
éclaireurs ont fait une bonne recon-
naissance dans la région du village de 
KOESMATCH, et ont (ait des prisonniers. 

Dans les CARPATHES BOISEES, l'en-
nemi attaqua deux fois nos positions si-
tuées sur unj colline, à six verstes au 
sud-ouest de WORCHTAT, mais il fut for-
cé de reculer avec de grosses pertes. 

Dans la région au nord-est et à l'est de 
KIRLIBABA, l'ennemi a attaqué nos trou-
pes. Ces deux attaques furent rejetées* 

Front du Caucase 
Deux bataillons turcs ont attaqué nos 

avant~if*M>des dans lu région -à Vouesl 
d'OGNOTE. De forts détachements; d'éclai-
reurs ennemis essayèrent de progresser 
au sud-est d'OGNOTE et à l'est de 
MOUCII, mais ils furent refetés par notre 
feu. 

De même, fut refetée l'attaque d'un ba-
taillon turc dans la direction de BIT LIS. 

Notre canot à vapeur « Blastoune « fu-
silla, dans le LAC VAN, un transport de 
chameaux et dispersa 300 soldats qui se 
dépêchaient, à l'aide d'un transport, dans 
la direction de KHAMAOOMA. 

Dans la région du village CHIRON (80 
verstes au sud-ouest de KAZWINO), un 
aéroplane turc a été forcé d'atterrir. Les 
aviateurs brûlèrent l'appareil après l'avoir 
arrosé de pétrole, et ils se sauvèrent. 

de Constantin 
LES ALLIÉS VONT DEMANDER RÉPARATION 

Paris, 3 décembre. — Ce qui devait arri-
ver est arrivé : nos troupes ont été attaquées 
à Athènes même, et, levant le masque, les 
germanophiles, certainement encouragés, 
ont tiré sur nos soldats : il y a des morts 
et des blessés. Voilà le fait brutal. L'agres-
sion s'est produite sans prétexte. Les marins 
n'avaient d'autre mission que d'empêcher le 
massacre des venizelistes et l'attaque des 
légations alliées, événements ouvertement 
annoncés par les organisateurs du guet-
apens. 

Il est impossible d'admettre que l'attaque 
n'ait pas été voulue par le gouvernement. 
En tout cas, les tergiversations, d'où qu'elles 
viennent, ne sont plus possibles. Des mesu-
res immédiates doivent être prises, à la fois 
contre les vrais responsables du mouvement 
par les protecteurs naturels de la Grèce, et 
en vue d'une intervention éventuelle de l'ar-
mée royale, qui doit être encore concentrée 
en Thessalie. Des troupes ont été débarquées 
au Pirée; d'autres vont suivre. 

La Grèce sentira sans doute immédiate-
ments les effets d'un blocus sévère, et la mal-
veillance de la cour recevra la réponse 
qu'elle mérite. 

Les événements d'Athènes ont eu aussitôt 
leur répercussion à Paris. M. Romanos, mi-
nistre de Grèce à Paris, a donné sa démis-
sion. Par cet acte, M. Bomanos a voulu 
marquer son estime pour la France qui, 
appelée en Grèce par un gouvernement 
constitutionnel et légalement reconnu par 
le roi pour sauver l'hellénisme, s'est vue 
traîtreusement assaillie. 

AVANT LE GUET-APENS 

Bappelons, en résumé, les événements 
qui ont précédé ceux dont Athènes vient 
d'être le théâtre : 

Il v a une quinzaine de jours, l'amiral 
Dartige du Fournet avait fait ces demandes 
au gouvernement grec : 

1. Une zone neutre serait créée entre la 
partie de la Grèce occupée par les venize-
listes et la partie restée royaliste; 

2. Les ministres d'Allemagne, d'Autri-
che, de Bulgarie et de Turquie quitteraient 
le territoire hellénique. 

Le lï novembre, le général Roques, mi-
nistre français de la guerre, était reçu par 
le roi Constantin et lui demandait de don-
ner des témoignages de son amitié envers 
les alliés, notamment en leur remettant de 
l'artillerie. Le roi adressait le général Ro-
ques au ministère présidé par le professeur 
Lambros. 

Le 1G novembre, l'amiral Dartige du Four-
net faisait parvenir au gouvernement d'A-
thônes une Note dans laquelle il demandait 
!a remise aux alliés d'une certaine quantité 
de matériel de guerre, que l'armée grecque 
n'utilisait point. Il s'agissait de 18 batte-
ries de campagne et de 16 batteries de mon-
tagne avec 1,000 projectiles par batterie, ain-
si que de 10,000 fusils mannlicher avec 200 
cartouches par fusil, de 140 mitrailleuses 
avec leurs munitions et de 50 camions 
automobiles. 

Le 21, avant que le gouvernement grec 
eût -répondu, l'amiral du Fournet, consta-
tant les faits d'espionnage et les autres ac-
tes de guerre auxquels se livraient les léga-
tions ennemies, exigeait leur départ pour le 
lendemain. 

Le 22, les ministre» d'Allemagne, d'Autri-
che, de Turquie et. de Bulgarie, accompa-
gnés de leur personnel, quittaient Athènes 
sans incident sur le vapeur grec «Mykali», 
se rendant à Cavalla, où ils allaient retrou-
ver les troupes bulgares. Le même jour, le 
gouvernement répondait par un refus à la 
Note de l'amiral du Fournet, qui demandait 
la livraison du matériel de guerre. Il dé-
clarait que cette livraison constituerait une 
violation de la neutralité, et que l'opinion 
publique ne permettrait pas d'affaiblir ainsi 
la défense nationale. 

Or. c'était * le roi lui-même », il y a plus 
de six semaines, qui, « voulant prouver ses 
bonnes intentions, avait offert de nous li-
vrer une partie de l'artillerie ». Sur cette 
phase de nos laborieuses négociations avec 
Constantin 1er, la plus curieuse peut-être 
de toutes, il ne nous est pas loisible de four-
nir de détails. Toujours est-il qu'un docu-
ment écrit témoigne des propositions qui 
nous furent, adressées alors et qu'on pouvait 
croire sincères. Nous étions donc fondés à 
réclamer sinon le respect de la parole don-
née, du moins l'exécution des offres faites 
spontanément. Mais les germanophiles veil-
laient Ils avaient leurs entrées à la cour, et 
leur influence n'avait pas décliné. 

Un conseil de- la Couronne se prononça 
contre la remise du matériel. Une réunion 
d'officiers supérieurs, provoquée par le gé-
néral Dousmanis, s'insurgea contre une pa-
reille « capitulation ». Des officiers réunis 
au Club militaire décidaient de reconstituer 
la Ligue militaire, sous le commandement 
d'un général, pour empêcher toute livrai-
son d'armes. Plusieurs officiers offraient de 
se rendre dans les montagnes de Thessalie 
avec des troupes régulières et des réservis-
tes pour harceler de là les alliés et les obli-
gea' ainsi à abandonner M. Venizelos et à 
se retirer des Balkans. Les démobilisés cou-
chaient dans les parcs d,'a.rti.llerie et ju-
raient de no pas permettre aux alliés 'de 

prendre les rares pièces qui restaient là, 
la plupart d'entre elles ayant été emportées 
dans des vallées lointaines. 

Le gouvernement affecta d'attribuer à cet-
te agitation une importance réelle : il se 
réfugia derrière la «volonté 'populaire» 
pour refuser de donner satisfaction à l'En-
tente. C'est alors que les événements se pré-
cipitent. Le 26 novembre, un détachement 
d'environ 200 fusiliers marins français va 
rejoindre le détachement qui se trouvait déjà 
dans les casernes du Zappeion (jardin public 
attenant à Athènes). Il remplace; des fusiliers 
récemment rembarques. Le comité de la Li-
gue des réservistes distribue des armes aux 
membres de la Ligue. Un partisan de M. Ve-
nizelos a été gravement maltraité la veille. 

Les ministres de France et d'Angleterre 
demandent la dissolution immédiate de la 
Ligue militaire et la répression de l'agita-
tion organisée par les réservistes. Ils ré-
clament également la mise en liberté des 
officiers venizelistes qui sont toujours main-
tenus en prison par le gouvernement d'A-
thènes. Le 27, l'amiral Du Fournet est reçu 
par .le roi Constantin et attire son attention 
sur la gravité de la situation, et fait deman-
der une explication à propos des travaux 
qu'on exécute sur les collines voisines d'A-
thènes qui dominent le Stade, et par con-
séquent les. casernes du Zappeion, où se 
trouvent les marins français. On lui répond 
que ces travaux n'ont pas pour objet de 
construire des fortifications. 

Le 30 novembre, le gouvernement royal 
fait publier par les journaux d'Athènes nu 
mémorandum où il expose sa volonté de no 
pas tenir la promesse faite aux alliés par 
îè roi Constantin. En même temps, les me-
naces contre les venizelistes se précisent-, et 
ii devient urgent d'empêcher l'organisation 
d'un massacre avant même de songer à en-
lever les canons aux- troupes royales. 

C'est pourquoi, dans la matinée du 1er dé-
cembre, 1,200 marins français débarquaient 
au Pirée, où la population les accueillait 
avec sa sympathie habituelle, et se ren-
daient aux jardins du Zappeion. Alors écla 
tent les événements dont parlent les dé-
pêches. 

LE COMBAT PREND FIN 
Atliènes, 2 décembre (18 heures). — Dans 

le courant de ce jour, le feu, qui s'était ra-
lenti hier soir, a pris tin. 

LES TROUPES ALLIEES ELOIGNEES 
Athènes, 2 décembre (19 heures). — Les 

troupes alliées ont été ramenées au Pirée. 

LES MINISTRES ALLIES REPOUSSENT 
LES OFFRES 

DU GOUVERNEMENT DE CONSTANTIN 
Athènes, 2 .décembre (20 heures). —- Le 

gouvernement grec a lait offrir six batte-
ries de montagne à l'amiral Dartige du 
Fournet; mais les ministres alliés ont re-
çu pour instructions de leurs gouverne-
ments de déclarer q/u'actuellement il ne 
s'agit plus d'une affaire de cession de ma-' 
târiel, que la question est maintenant beau-
coup plus haute et plus sérieuse. Des répa-
rations correspondantes à la gravité de 
l'attentat doivent être données. (Havas.) 

C'EST BIEN UN GUET-APENS 
Atliènes, 2 décembre (retardée). — Toute 

la partie de la population grecque qui reste 
favorable à l'Entente est indignée. Elle l'est 
d'autant plus qu'après les engagements 
écrits et les promesses données par le roi 
aux alliés, le guet-apens organisé contre les 
détachements des escadr* revêt un carac-
tère plus odieux. 

La Note do l'amiral Dartige du Fournet 
fixant une date pour le commencement de 
la remise du matériel avait été rédigée par 
lui sous l'impression nettement donnée par 
les hautes personnalités avec lesquelles il 
négociait, que cette fois, comme précédem-
ment, les protestations seraient de pure 
forme ; l'envoi de détachements alliés à terre 
ne devait être qu'un acte de pression appa-
rent, destiné à couvrir le gouvernement 
grec vis-à-vis des empires centraux. Le roi 
et le président du conseil le savaient. 

LES OFFICIERS GERMANOPHILES 
REPRENNENT 

LE HAUT COMMANDEMENT 
Athènes, 3 décembre. — Le général 

Dousmanis et le colonel Metaxas ont re-
pris leurs fonctions à la tête de l'état-
major. 

Bappelons que le départ de ces deux per-
sonnages avait été exigé par l'Entente et ac-
cordé. 

LE MAIRE VENIZELISTE REMPLACE 

Athènes, 3 décembre. — Le maire d'Athè-
nes, M. Benakis, ancien ministre de M. Ve-
nizelos, a été remplacé d'autorité par M. 
Markouris, ancien maire d'Athènes, un des 
chefs des réservistes. 

LE REPRESENTANT DE CONSTANTIN 
A PARIS DEMISSIONNE 

Paris, 3 décembre. — M. A. Bomanos, 
qui depuis plus de six ans représentait la 
Grèce auprès de la République française, 

vient d'envoyer sa démission à son gou-
vernement. 

Aujourd'hui, à une heure de l'après-midi, 
M. Bomanos n'avait encore reçu aucun ac-
cusé de réception de sa démission. Dans la 
matinée, le prince Georges de Grèce s'est 
rendu à la légation, où il a conféré longue-
ment avec te ministre. 

Le conseillai- de la légation, M. Caclama-
nos, ministre plénipotentiaire, ancien chargé 
d'affaires à Pétrograd, est également démis-
sionnaire 

M. Caclama.no.s avait été nommé derniè-
rement ministre à Madrid. 

L'EMBARGO SUR LES NAVIRES GRECS 
DANS TOUS 

LES PORTS DE L'ENTENTE 
Marseille, 3 décembre. — En vertu de la 

décision prise par les gouvernements al-
liés, l'embargo vient d'être mis sur les na-
vires grecs ancrés dans le port de Marseil-
le et dans tous les ports français et alliés. 

Il résulte de cette dépêche que la Grèce 
est en état de blocus. ' 

LA SITUATION A ATHENES 

Athènes, 2 décembre. — 'Les réservistes 
ont continué à tirer des coups de fusil en 
ville. Ils sont très excités contre les veni-
zelistes. 
• Paris, 3 décembre. — Les nouvelles d'Athè-
'nes reçues à Paris ce matin disent que la 
journée d'bie." a été calme. Aucun coup de 
feu n'a été échangé entre nos troupes et les 
insurgés. 

Athènes, 3 décembre. — Le roi est à Athè-
nes dans son paiais. 

M. Gu'illemin, ministre de France, et les 
autres représentant de l'Entente sont tou-
jours à Athènes dans leurs légations. 

LA MOBILISATION GENERALE 
Athènes. 3 décembre. — Jeudi dernier, le 

ministre de le guerre de Grèce était en train 
d'établir un décret de mobilisation générale 
qu'il se proposait de soumettre au roi poiur 
qu'il fût signé dans l'après-midi. 

LA LIGUE MILITAIRE FAIT EVACUER 
LE MATERIEL 

Milan, 3 décembre. — La Ligue militaire 
grecque a fait partir vers Permee, entre 
Tatci et Thèbes, tout le matériel qui se trou-
vait dans les dépôts d'Athènes. Le transport 
a été fait nuitamment, sur des wagons et 
des autocars militaires. 

LA NOUVELLE ARMEE NATIONALE 
GRECQUE 

Salonique,' 3 décembre. — Le général Pa-
raskevopoulos. commandant en chef l'ar-
mée nationale, a fait les déclarations sui-
vantes: «Bien que la mobilisation générale 
n'ait pas été ordonnée, on est émerveillé 
par le grand enthousiasme et l'affluencc 
des jeunes gen,s de la classe 1916 et des 
volontaires. L'équipement de la nouvelle 
armée ne fut jamais aussi complet. Les sol-

' dats sont munis tous d'articles neufs et en 
double. Le moral est excellent, tout différent 
do celui des troupes d'Athènes. 

» Les troupes de la défense nationale ne 
rêvent que de se sacrifier à la libération du-
territoire, lâchement et traîtreusement livré 
à l'ennemi séculaire. Chaque jour, dans mes 
visites au camp, je constate l'ardeur des re-
crues parties pour le front. » 

LA DISETTE EN THESSALIE 

Athènes. 21 novembre (retardée). — En 
Thessalie, le manque absolu do farine pro-
voque des troubles A Volo, à Larissa, la 
foule assiège les boulangeries. On prévoit 
des désordres graves si la disette se pro-
longe. (Radio.) 

LES ESPIONS BULGARES INFESTENT 
MONASTIR 

Monastir, 3 décembre. — Les espions bul-
gares continuent à fourmiller dans Monas-
tir. L'un d'eux, surpris comme il faisait 
des signaux à l'ennemi avec des fanions, 
a été fusillé et exposé, portant sur la poi-
trine une pancarte indiquant que le même 
châtiment sera réservé à tous les espions. 

Les Mesures des Alliés 
Paris, 3 décembre. — Les gouverne-

ments alliés prennent des mesures con-
certées en vue d'obtenir les réparations 
qui doivent être accordées pour l'at-
tentat commis à Athènes 1° décem-
bre. 

Athènes en Etat de Siège 
Athènes, 30 novembre (retardée).. — La 

« Nea Himera » annonce pour ce soir la 
proclamation de l'état de siège. 

L'Ennemi recule au Sud de Bucarest 
Bucarest, 3 décembre. 

(Officiel roumain) 

Front Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de la Moldavie 

cl nord de la Valachie, vives actions d'ar-
tillerie et d'infanterie. 

Nous avons attaqué l'ennemi en plu-
sieurs points, lui faisant cent vingt prison-
niers. 

Dans la vallée de la DAMBOV1DZA, 
aucun changement. 

Front ouest 
A l'aile droite, l'ennemi attaque avec 

acharnement nos positions et a obligé 
nos troupes à se retirer vers Titu. 

Sur la GLAVOCIOC et la MIASLOV, 
nos troupes ont battu, dans la région de 
DRAGENESEI, une division turque, et 
dans la région de GHIMPATZI-MIHALES-
TI, le gros des troupes germano-bulgares, 
en les repoussant vers le sud. Nous avons 
pris des prisonniers et du matériel de 
guerre qui «!eKf,~pas encore pu être dé-
nombrés. 

Front Sud 
En DOBROUDJA, bombardement d'ar-

tillerie. 

Pétrograd, 3 décembre. 
(Officiel russe) 

Front de Transylvanie 
Dans les vallées des rivières TROTU et 

SULTA, nos attaques ont eu des succès. 
Nous avons occupé les villages de ASTOUL 
et de SULTA. et avons capturé plus de 
huit cents prisonniers. 

Front du Danube 
Dans la vallée de l'Argis, les attaques 

ennemies continuent. Dans cette région, 
la lutte se développe en un grand combat. 

Sous la pression ennemie, les troupes 
roumaines reculent dans la direction du 
sud-est. 

Les opérations roumaines au sud de Bu-

carest se développent à l'aide des troupes 
russes avec succès. Les Bulgaro-Alle-
mands sont forcés de reculer. On a pris 
beaucoup de prisonniers et des trophées. 
On notifie le aombre des canons à vingt-
six. La vérification n'est pas finie. 

La France approvisionne la Roumanie 
Genève, 3 décembre. — La France fournil 

à la Roumanie le matériel de guerre et mê-
me les matièies premières pour la fabrica-
tion des munitions. 

tfi Bucarest ne serait plus une Place for 
Bucarest, 3 décembre. — L'agence WoUf, 

dans un but tendancieux, prétend que l'on 
a pris des mesures pour transformer- la 
ville do Bucarest en un camp retranché, 
quand, au contraire, bien avant le commen-
cement de la guerre, au su de nos ennemis, 
on a enlevé à Bucarest le caractère d'une 
place forte, et lorsqu'un danger d'occupa-
tion s'est présenté pour cette capitale, on ;i 
pris des mesures pour enlever les éléments 
militaires, mais non la population civile, 
qui a été au contraire invitée à restér sur 
place. 

La Dires de l'Ennemi 
Genève, 3 décembre. — L'état-major bu«. 

gaie, à la date du 2 décembre, annonce : 
«Nos divisions qui s'avancent sur Buca. 

rest ont soutenu sur la rive gauche du Nias-
low un combat acharné avec l'ennemi, qu'el-
les ont finalement refoulé. » 

De son côté l'état-major autrichien, à îa 
mémo date, après avoir dit qu'au sud-ouesl 
de Bucarest l'Argis inférieur a été pris, ajou 
te- «Toutes le^ tentatives accomplies par 
l'ennemi pour s'opposer par des contre-at-
taques à l'avance de l'armée du Danube sont 
restées vaine.s » 

Genève, 3 décembre. — Une dépêche ofll 
cielle de Sofia 2 décembre, dit qu'au cour, 
de la journée de vendredi les Busses ont at-
taqué quatre fois l'aile gauche bulgare prè« 
du Danube, et auraient été repoussés. 

L'état-major bulgare ajoute : « Dans la min 
du 1er au 2, les Busses se sont approche-
de nos tranchées dans une très violente at-
taque, mais ils ont été repoussés par nos 
troupes infatigables. » 

Sur le front denos Alliés italiens 
Canonnade sur les Fronts du Trentio 

et de Ginlie 

AVANTAGE SUR LE CARSO 

Rome, 3 décembre. 
Sur le front du Trcntin, duel d'artille-

rie. Dans les vallées de l'Adige, de l'As-
tico et de la Brenta, petites rencontres fa-
vorables pour nous sur les pentes dâ, 
Dosse-Casino (ruisseau Caméras) et du 
mont Selugio (torrent Posina). 

■ Sur le front de Giidie, l'artillerie enne-
mie a été plus active dans la zone de Pla-
va et depuis les hauteurs à l'est de Gori-
zia jusqu'à la mer. 

Notre artillerie a contre-battu avec éner-
gie et a dérangé d'importants mouvements 
ennemis dans l'arrière. 

Sur le Carso, notre infanterie, par un 
hardi bond en avant, a porté notre ligne 
sur une profondeur d'environ trois cents 
mètres sur un front d'un kilomètre. 

Nos avions ont rombardé des cantonne-
ments dans la DER1MBERGA (Dornbcni) 
et TABOR, dans la vallée FR1GWO (Vf-
pacco), produisant de visibles dégâts. Nos 
aviateurs sont rentrés indemnes à leurs 
camps. 

Une Démission sensationnelle 
Le brillant Minisire lie la Guerre anglais 

Lïoyd George se retirerait 

M. ASQUITH CHERCHE UN TERRAIN D'ENTENTE 

Londres, 3 décembre. — Les éditions de--
journaux hebdomadaires déclarent que M. 
Lloyd George a remis sa démission à M. 
Asquith; mais elle n'a pas encore été accep-
tée par ce dernier. M. Asquith a quitté Lon-
dres hier; il y est rentré ce matin pour s'ef-
forcer de trouver un terrain d'entente en 
rapport avec les questions qui ont amem' 
M. Lloyd George à démissionner. 

On espère toujours arriver à un « rnodu? 
Vivendi ». On attache la plus grande im-
portance à la présence de sir Edouard Car-
son et de M. Bonar Law à la séance du c& 
mite du parti Unioniste tenue ce matin. 

 ♦ — 

Le Chemin de Fer du Hedjaz coupé 
Le Caire, 3 décembre. — L'émir Faical n 

dirige une attaque contre la ligne ferré» 
dû Hedjaz, qui relie Môdine à la Syrie. l.e 
viaduc situé entre la station -de Bouat cl 
celle de Hafirat et quT'compte irentè-déux 
arches, a été complètement détruit. Plus 
loin, cinq kilomètres de rails ont été égale-

{ ment anéantis à la dynamite. 

A LA DOUMA 

Vigoureux Discours de M. Trepof 
DÉCLARATIONS 
CATÉGORIQUES 

Anéantissement de l'Allemagne 
La Pologne libre et reconstituée 

* Constantinople à la Russie 

Pétrograd, 3 décembre.— ha Douma a re-
pris aujourd'hui sa session. Le président du 
conseil des ministres, M. Trepoff, a pronon-
cé le discours suivant : 

" « Il y a aujourd'hui exactement vingt-huit 
mois révolus qu'a commencé une guerre qui 
n'a pas de précédents dans l'histoire pur ses 
proportions et par son acharnement. Il n'y 
a pas lieu de s'étendre sur les raisons qui 
l'ont fait naître. Le monde civilisé entier 
sait que ce n'est pas la Bussie qui a com-
mencé la guerre, que ce n'est pas à nous 
qu'incombe la responsabilité du sang' hu-
main qui coule à tlots. 

» Aveuglés par l'esprit de paix oi de con-
ciliation dont la Bussie avait fait preuve 
pendant la série d'années qui ont précédé 
la guerre et qu'ils avaient pris pour un si-
gne do faiblesse, nos ennemis audacieux 
nous ont attaqués. Une préparation de lon-
gue durée leur inspirait la certitude que la 
guerre ne serait pas longue et se termine-
rait par leur victoire. La Bussie a accepté 
le défi téméraire et la vaillance Incompara-
ble do nos guerriers, le courage inébranla-
ble de nos fidèles alliés ont complètement 
déjoué tous les calculs de l'adversaire. 

» Messieurs, plus d'une fois il a été décla-
ré du haut de cette tribune, au nom du gou-
vernement,, que la guerre serait menée jus-
qu'au bout, jusqu'à la victoire complète; 
plus d'une fois également il a été déclaré 
qu'il n'y aurait jamais de paix prématurée, 
à plus forte raison de paix conclue séparé-
ment do nos alliés. Bien ne peut changer 
cette résolution émanant do la volonté in-
flexible de l'auguste souverain de la Bussie, 
unanimement soutenu par son fidèle peuple 
entier. 

• La Bussie ne déposera pas les armes 
avant qu'elle n'ait obtenu une victoire com-
plète. Que l'univers entier entende mis 
fois de plus que, -quelles que soient les diffi-
cultés, quels que soient les échecs tempo-
raires de la Bussie, la grande Bussie et ses 
vaillante alliés mobiliseront leur dernier 
soldat et sacrifieront tout leur patrimoine 
d'Etat, mais la guerre sera menée jusqu'à 
la fin, jusqu'à une fin décisive, jusqu'à ce 
que la violence et le joug allemands soient 
brisés pour toujours. 

• La puissance de l'ennemi est entamée et 
la récompense attendue de nos efforts ap-
proche de plus en plus; mais il faut encore 
des efforts immenses pour briser définitive-
ment l'adversaire qui tend toutes ses for-
ces. 

• Les ressources de la Russie sont inépui-
sables, mais il faut une collaboration har-
mouieuse et étroite dans tout le pays, dans 

toute la population pour diriger dûment 
ces ressources vers l'accomplissement du 
but si désiré: la débâcle do nos ennemis ! » 

Passant aux questions intérieures, le mi-
nistre exprime sa satisfaction de l'activité 
hautement patriotique des zeinstvos des vil-
les, des organisations sociales et des par-
ticuliers. 

« Le gouvernement, dit-il, ira de loute fa-
çon au-devant de cette activité. 11 prendra 
de son côté toutes les mesures pour établir 
un ordre solide à l'arrière de l'année. Dam 
l'époque exceptionnelle que nous traver-
sons, le manque d'un ordre semblable s'esi 
fait sentit' avant fout sur la question du ra-
vitaillement au point que, maigre l'abon-
dance des produits, les populations de tenu 
brenses localités ont éprouvé do sensibles 
difficultés. Aussi conviendra-t-il d'examiner 
la question de savoir s'il ne faudra pas re-
noncer au système des autorisations et in-
terdictions spéciales et adopter un autre 
système donnant un plus large champ aux 
transactions commerciales. » 

» Les difficultés éprouvées relativement au.» 
transports montrent la nécessité de veiller 
constamment à la construction de vastes re-
seaux de "bemtns de fer. En outre, des me-
sures sei ont prises en vue de l'augnieniat.ioi. 
do la production des métaux et des combus-
tibles. » 

Le ministre a une foi absolue que la Bus-
sie sortira de la guerre renouvelée, rajeu-
nie, libre de toute influence des éléments 
étrangers entravant le développement régu-
lier des ressources du pays. 

Le ministre-, s'adressarit à la Cluunbre, 
dit : « Il y a beaucoup de travail, de travail 
pressant, aussi je vous adresse un appel ar-
dent à produire un travail réel. Au nom du 
gouvernement je déclare ouvertement qu'il 
est animé du désir de consacrer ses forée" 
à un travail effectif, réel, en commun avec 
let, institutions législatives. 

» Avant tout, il est indispensable de cons-
truire dans le pays des usines et des fabri-
ques pouvant fournir à notre vaillante ar-
mée les armes et le matériel nécessaires afin 
qu'aucun événement menaçant ne puisse l'a 
prendre au dépourvu. Ensuite il est indis-
pensable de développer les forces technique» 
du pays. Une série de mesures sont proje-
tées en vue du développement de l'instruc-
tion professionnelle. Un projet de loi relatif 
à l'instruction générale obligatoire, ainsi que 
toutes les mesures tendant à relever le ni-
veau de culture do la population sera dé-
posé sur le bureau de la Douma. » 

Le ministre remarque qu'un programme 

Elle voulait me fuir ? Ou peut-être, vous, 
son père, l'avez éloignée de moi ? 

Je ne savais que répondre, et le pauvre 
garçon me paraissait si désespéré, que je 
me sentais pris pour lui d'une profonde 
pitié. 

Il l'aimait! Us s'aimaient! Et je n'en 
savais rien, et il avait cru, sans doute, 
que je n'approuvais pas cet amour, et que, 
pour les séparer... 

Je voulus tout de suite lui enlever do 
l'esprit cette idée lui semblant si pénible. 

Et je lui demandai : 
— Vous ne savez rien ? 
11 nie regarda. 
— Rien ? interrogea-t-il d'un air hébété. 
— Oui, rien de ce qui s'est passé, de ce 

qui est arrivé à ma pauvre petite? 
Il s'écria, repris d'angoisse : 
— Il lui est arrivé quelque chose? Un 

malheur ? 
Je lui répondis avec un sanglot : 
— On me l'a prise. 
— Prise ? 
— On me l'a volée ! 
— Volée ! Mais qui, monsieur, qui "> 
—- Ah 1 m'écriai-je, si je savais ! 
André paraissait complètement anéanti. 
Il répétait, comme s'il n'avait pas com-

pris la signification de ces mots et pour 
chercher à les pénétrer : 

— Prise, volée! Et je croyais que celait 
vous, monsieur, qui aviez voulu l'éloigner 

i, de moi. Je n'osais, ras vous int.cji;r-0geiv 

Mais je venais ici vingt fois par jour, et je ] 
recevais toujours la même réponse : 

<i—Elle n'est pas revenue! 
» — Et son père ? 
» — Il n'a pas reparu non plus.-
» Et je voulais vous voir, monsieur, vous 

voir à tout prix. Vous faire part de cet 
amour et vous supplier de me la rendre. 

En parlant, l'infortuné jeune homme 
avait des larmes dans les yeux, et je com-
prenais, à voir sa douleur, combien il ai-
mait déjà ma pauvre Ninette. 

Je me demandais si je devais lui dire ce 
qui s'était passé ou lui cacher une partie 
de la vérité, lui faire-"connaîtrû qui j'étais 
et pourquoi, sans doute, 'on m'avait en-
levé ma fille. 

Il y eut entre nous un long et pénible 
silence, pendant lequel l'angoisse du pau-
vre amoureux parut augmenter encore. 

Il reprit : 
-—Je vous aurais tant supplié, mon-

sieur, que vous n'auriez pu manquer de 
vous laisser attendrir. Mais maintenant, 
ce n'est pas ce que je croyais; notre bon-
heur ne dépend pas de vous, et ce qui ar-
rive est pire peut-être que ce que je crai-
gnais, puisque vous semblez désespérer 
aussi et ne savez pas ce qu'elle est deve-
nue. 

— Non, dis-je, je ne le sais pas. Et je 
remuerais le ciel et la terre pour la re-
trouver. Mais, hélas!... 

- Je .-n'osai rtas achever, nia pensée, mai* 

l'amoureux la comprit, car il poussa un 
profond soupir et murmura : 

— Si vous n'avez pu la relrouver, vous, 
son père; si vous ne savez ce qu'elle est 
devenue, comment le saurai-je, moi, et 
quel espoir me rcslc maintenant, moi qui 
l'aime tant, qui lui avais consacré toute 
ma vie ? 

Les accents du malheureux André 
étaient empreints d'une douleur si na-
vrante que je ne pus m'empêcher de le 
regarder encore. 

Et je demandai : 
— Elle aussi vous aime, monsieur? Elle 

vous l'a dit? 
— Je n'avais pas encore osé l'interro-

gei", mais je croyais m'ôtre aperçu qu'elle 
était heureuse et que sa ligure s'illuminait 
quand elle me rencontrait. 

— Vous vous rencontriez souvent? 
— Je m'efforçais de me trouver sur son 

passage le plus souvent que je le pouvais. 
.'Je connaissais à peu près ses heures de 
sortie. J'ai mon atelier tout près d'ici. 

— Et vous savez qui je suis? 
— Je ne m'en suis jamais inquiété.. Je 

savais qu'elle vivait avec son père, c'est 
tout... et que. je l'aimais... Que m'impor-
tait le reste ? 

Jn demeurai rêveur. 
Ainsi, il ne savait pas quel terrible mé-

tier je faisais. Et j'hésitais plus que ja-
mais à le lui apprendre. 

Pourtant, pour qu'il put comprendre ce 
qui s'était passé, il fallait tout lui dire. 

Je pensai que j'avais cru un instant ma 
fille partie avec son amant. L'amant, c'é-
tait lui. 

Il paraissait si sérieusement épris que 
jamais il n'eût pensé à un rapt, et si hon-
nête que l'idée n'aurait pu même lui en 
venir. 

lit il ignorait encore si ma fille l'aimait. 
Mais je le savais, moi ! J'étais mieux 

renseigné que lui, et je ne pouvais éprou-
ver de cette constatation qu'une douleur 
nouvelle, car je pensais que le chagrin de 
ma pauvre enfant en devait être doublé. 

On l'avait séparée non seulement de 
son père, mais aussi d'un homme tendre-
ment aimé, car je comprenais qu'on ai-
mât ce jeune homme, qui me paraissait 
si loyal et si séduisant. 

Oh! oui, elle devait l'aimer! Une natu-
re comme elle ne pouvait s'empêcher de 
se laisser prendre à des dehors sous les-
quels apparaissait l'Ame la plus droite et 
lu plus délicate, car il m'avait suffi de cet 
enûetie'n de quelques instants pour ju-
ger André Vaucelle. 

Il m'apparaissait absolument charmant 
et bien digne d'être aimé, cl; j'étais heu-
reux que ma fille s'en fût éprise, car j'é-
tais certain maintenant qu'elle l'aimait, 
cet amour pouvant lui donner peut-être le 
courage de supporter les terribles épreu-
ves auxquelles elle avait été soumise dé-
jà ou serait soumise encore, si du moins 
elle vivait, car j'ignorais si elle n'était 
pas morte." ■' 

Car j'en étais là, à ne pas savoir si 
elle était vivante ! J'avais été chargé de 
richercher > une femme que l'on disait' 
morte, et que l'on «royait bien en vie, et 
j'en étais à me faire la même question 
au sujet de mon enfant. Est-elle vivante ? 
Est-elle vivante ? 

Cela seul suffit à vous démontrer en 
que je souffrais, et en quel état d'esprit 
je devais être. 

On devait lire mes tortures sur mon 
visage, cor André ne parlait plus. Il me 
regardait. 

Il semblait, étant si éprouvé lui-même, 
prendre part de tout son cœur à mon ef-
lroyable peine. 

Il attendait paliemmcnt que je parlasse, 
que je disse quelque chose pouvant met-
tre en son âme un peu d'espoir. 

Mais pouvais-je prononcer un mol capa-
ble de réconforter les autres, quand j'élaiS 
moi-même si accablé et aurais eu tant be-
soin d'espérance ! 

Des minutes s'écoulèrent ainsi dans un 
silence angoissant nt pénible, et je me dé-
cidai à dire à André, à présent que j'étais 
sûr de la bonté de son cœur et de la gran-
deur de son amour : 

— Il faut que je vous apprenne tout ! 
Le jeune homme releva la tête précipi-

tamment. Il pensa sans doute que j'allais 
lui parler d'elle, que je savais quelqno 
chose. 

(A suivie.) 



f LA PETTTE BTROrltTE 
«omprenant la mise en activité de tous le,s 
(ressorts de l'administration n'a pas encore 
(été présenté. La lutte actuelle est tellement 
profonde, elle a une si grande répercussion 
eur toute la vie intérieure qu'il est impossi-
ble de prévoir dans quelle mesure les lois 
élaborées actuellement répondront aux con-
ditions île l'activité de. l'avenir. 

Le premier ministre poursuit avec une vi-
gueur croissante : «Actuellement, le pro-
gramme diu gouvernement ne peut compor-
ter qu'un point, à savoir: la victoire coûte 
ïjue coûte ; la victoire complète et défi-
nitive. » 

Jusqu'à l'Anéantissement 
de l'Allemagne 

«La guerre a exigé déjà de nous de nom-
ibreuses victimes; elle en fera encore beau-coup] Toutefois, cela ne nous arrêtera pas. 
!lN.i la Russie ni ses alliés n'ont amené la 
'.guerre; mais une fois la guerre provoquée, 
pous n'y mettrons lin que Lorsque l'ennemi 
complètement épuisé ne présentera, pas mê-
me dans l'avenir, une continuelle menace 
-pour la paix générale. 

» Nous devons poursuivre la guerre jus-
qu'à l'anéantissement de l'Allemagne et 
l'impossibilité de sa régénération prochaine. 
Il est indispensable d'éliminer la continuelle 
menace de violence qui pendant des dizai-
nes d'années a troublé tout le monde ci-
vilisé. 

» La guerre actuelle doit être oouronnée 
Bar la victoire non seulement sur l'ennemi 
extérieur, mais aussi intérieur. La guerre 
nous a ouvert les yeux. Nous comprenons 
actuellement que l'industrie russe, l'école 
irusse, la science russe, l'art musse, se trou-
vent sous le joug du germanisme. Un des 
plus importants problèmes que la Russie 
Boit résoudre consiste à se placer de pied 
(ferme et résolument sur la voie de la liberté 
«l'action et de l'indépendance. > (Applaudis-
sements.) 
I M. Trêpoff, avec une netteté peu commune, 
/fait ici deux déclarations de la plus haute 
«importance. 

La Pologne libre 
«3e le répète, Messieurs, dans la lutte qui 

«tous attend, l'issue n'est pas douteuse, mais 
•elle exigera encore de notre part un effort 
^considérable. L'ennemi continue à occuper 
l'une partie de notre territoire, il nous est ré-

E-vô de la conquérir et, par là, de récupe-
le royaume de Pologne détaché tempo-

rement par la force des armées. Cela ne 
Suffit pas. Nous nous devons d'arracher à 
jfcos ennemis les territoires polonais de je-
idis d'au delà de la frontière, et nous vou-
lons reconstituer la Pologne libre dans ses 
frontières ethnographiques et dans une 
Junion inséparable avec la Russie. » 

La Russie veuf Constaniinople 
1 Parlant des travaux qui sont à l'ordre du 
Jour et que la guerre a mis en relief, M. 
fTrepoff déclare ensuite : 

! « Je ne puis pas ne pas toucher à une 
question qui tient au cœur de chaque Rus-
se. Depuis plus de mille ans, la Russie tend 
a obtenir vers le midi une issue libre dans 
tune mer ouverte. Les clés du Bosphore et 
des Dardanelles, le bouclier d'Oleg sur la 
porte de Constantinople, voilà les rêves sé-
culaires, intimes du peuple russe dans Jou-
tes les époques de son existence. 

» Eli bien ! ces aspirations sont près de se 
réalise)'. Dès le commencement de la guer-
re, voulant épargner des vies humaines, 
nous avons, d'accord avec nos alliés, fait 
tout notre possible pour écarter la Turquie 
d'une participation insensée aux hostilités 
La France, l'Angleterre et la Russie n'ont 
pas cherché à faire entrer la Turquie dans 
la guerre; elles ont seulement insisté sur le 
fait que dans son propre intérêt elle devait 
rester neutre. 

» En même temps, des assurances et des 
promesses formelles ont. été données à la 
Turquie, lui garantissant, en échange de-
sa neutralité, l'intégrité de son territoire et 
de son indépendance, et lui conférant cer-
tains privilèges et avantages. Mais ces-ef-
forts ont été vains et, aveuglée par les fal-
lacieuses promesses des Allemands, la Tur-
quie en nous attaquant subrepticement a 
scellé sa destinée. 

» Les intérêts vitaux de la Russie sont aus-
si bien compris par nos fidèles alliés que 
par nous-mêmes, et c'est pourquoi l'accord 
que nous avons conclu en 1915 avec la 
Grande-Bretagne ei la France, et auquel a 
adhéré l'Italie, établit d'une façon définitive 
le droit de la Russie aux détroits et à Cons-
tantinople. 

» Le peuple russe: doit savoir pourquoi il 
répand son sang et, de concert avec nos al-
liés, la déclaration à cet accord se fait ici, 
aujourd'hui, dù haut de cette tribune. Ile Le 
répète, la conformité complète sur ce point 
est fermement établie entre les alliés, et il 
n'y a pas de doute que la Russie, après 
avoir obtenu la possession souveraine d'un 
jwssage libre dans la Méditerranée, accor-
dera la liberté de navigation ati pavillon rou-
main qui flotte non pour la première fois 
dans lés combats à côté des drapeaux rus-
ses. (Applaudissements prolongés.) 

» Sur cela. Messieurs, je termine mon bref 
discours. J'ai cru ne pas devoir vous cacùér 
les difficultés et les sacrifices qui sont en-
core nécessaire» pour mener la guérie ac-
tuelle à une lin victorieuse; mais aucune 
difficulté, aucun sacrifice, n'arrêteront la 
grande Russie et ses vaillants alliés sur lu 
voie de la rèconstitution et de l'affermisse-
ment de 1'avenïr lumineux qui sera l'apa-
nage de, tous les peuples qui combattent pour 
une juste et sainte cause. 

«Nos troupes, notre Hotte héroïque. tdnl 
sans trêve leur grande (ouvre. Notre premiè-
re tâche, à nous autres, est de consacrer len-
tes nos forces et toutes les heures de notre 
temps à un travail productif. La Russie a be-
soin du travail commun de tout le monde 
basé sur la contribution régulière de la com-
pétence de chacun. La coordination de cet ef-
fort commun nous rapproche de la réalisa-
tion de notre unique grand but : LA VIC-
TOIRE. 

» Le devoir patriotique de chacun est de rie 
pas ébranler le pouvoir, mais de tout faire 
pour l'affermir. » 

Le premier ministre, qui a causé une gran-
de impression, termine avec éloquence : 

«L'HISTOIRE MONDIALE N'A JAMAIS 
EU D'INSTANT AUSSI DECISIF. NOUS DE-
VONS RASSEMBLER TOUTE NOTRE FOn 
CE, TOUTE NOTRE PUISSANCE NATIONA-
LE ET LA JETER A LA RENCONTRE DE 
L'ENNEMI. RIEN NE RESISTERA A CETTE 
FORCE. 

» Rappelez-vous que, quelque cruels que 
soient les coups de l'ennemi, la victoire fi-
nale est à nous. Elle vient à nous à pas 
sûrs. Marchons unis au devant d'elle.» (Ap-
plaudissements.) 

LE COMITÉ SECRET 
Sixième Séance 

Paris, 3 décembre. — La sixième séance 
de la Chambre, réunie en comité secret, s'est 
ouverte à deux heures. 

Le troisième groupe des interpellations a 
trait au programme général d'armement et 
en particulier aux fabrications d'artillerie. 
Ce sont les interpellations : 

1° De M. Maurice Viollette, sua* l'état de cer-
taines fabrications; 

2° De M. Bokanowski, siur les mesures que 
,ie gouvernement, compte prendre pour faire 
•centrer d'urgence dans les usines fabriquant 
Je matériel et lee munitions d'artillerie les 
ouvriers spécialistes nécessaires à une pro-
duction intensive et notamment ceux qui, 
encore retenus aux armées, n'y seraient, ce-
pendant pas strictement indispensables; 

3° Du marquis de Baudry d'Asson, sur la 
main-d'œuvre dans nos usines de guerre et 
sur l'exécution de nos programmes de fabri-
cation; 

4* De M Fernand Engerand, sur les obsta-
cles apportés depuis la guerre à l'exploita-
tion des mines de fer et à la production de 
la. fonte en France; 

,-" De M. Raoul Briquet, sur la façon dont 
es| conçu et exécuté le programme d'arme-
ment; 

6° De M. Deschamps, sur la constitution de 
notre matériel d'artillerie. 

Paris, 3 décembre. — La séance est levée 
a sept heures. 

Séance demain à deux heures. 

LES ATTRIBUTIONS 
du Gouverneur général de l'Algérie 

en temps de Guerre 
Paris, 3 décembre. — Le président de la 

République vient de signer le décret ci-
après : 

Article premier. En temps de guerre com-
ime en temps de paix, le général comman-
dant le 19e corps d'armée et le commandant 
de la marine en Algérie dépendent de la 
haute autorité du gouverneur général, qui 
est seul responsable vis-à-vis du gouverne-
ment des mesures nécessaires à la défense 
et la sécurité de l'Algérie. 

Art. 2. Le décret du 17 janvier 1899 est 
abrogé. 

ES ECONOMIES 
UN MAGASIM GENERAL 

D'ALIMENTATION A BREST 
Brest, 3 décembre. — Le Conseil municipal 

vient d'approuver la création d'un magasin 
général d'alimentation. Ce magasin général 
sera, alimenté par des achats directs à la 
production de denrées non périssables 
Constitués au moment de la récolte, les 
stocks seraient, jetés sur le marché lorsque 
la hausse se manifesterait et maintiendraient 
ainsi les cour" à un taux raisonnable (Ra-
dio.; 

LA CRISE DU CHARBON 
Lyon, ?, décembre. — L'administration 

municipale, pour obvier à la pénurie du 
charbon à Lyon et dans l'agglomération 
lyonnaise, vierit.de, créer un groupement 
charbonnier. Des centres d'approvisionne-
ment sont organisés au siège des Chambres 
de commerce de Viliefranche et de Tarare 
qui centralisent, les demandes des commu-
nes, les contrôlent et assurent la réparti-
tion. (Radio.) 

Les Blanchisseries de Paris 
vont-elles fermer ? 

Paris, 3 décembre. — Le Syndicat général 
de la blanchisserie s'est réuni aujourd'hui 
sous la présidence de M. Granger, président 
du Syndicat, qui a fait connaître le ré-
sultat de son entrevue avec M. Claveille di-
recteur des transports. Celui-ci lui a assuré 
qu'il ferait tout ce qui dépendrait de lui 
pour leur procurer le charbon nécessaire 
soit par voie ferrée, soit par voie fluviale. 

A la fin de cette séance, l'assemblée a 
pris la décision que, si le 17 courant il n'y 
avait pas eu de solution à la crise du char-
bon, les blanchisseurs fermeiraient le 20. 
Toutefois une nouvelle réunion aura lieu le 
17 décembre. 

Les Boucheries municipales 
Rivc-de-Gier, 3 décembre. — Pour remé-

dier à la cherté de la vie. la municipalité 
vient d'ouvrir une seconde boucherie coo-
pérative, dont les prix sont de près de 25 % 
inférieurs à ceux pratiqués dans la région. 
(Radio.) 

Ce que disent les Journaux 
LE GUET-APENS D'ATHENES 

Les événements d'Athènes provoquent 
un seul cri de réprobation et de vengeance 
Mans la presse. Ces événements n'ont rien 
Ide surprenant.-

Pour Saint-Brice (le Journal), la situa-
tion n'est pas tragique riais sérieuse : 
i Mais il ne suffit pas de réprimer et de 
"châtier avec la dernière rigueur, il faut ta-
Vir la source des troubles. 

Mais encore, la vraie question est-elle : 
Quelles garanties offre un gouvernement 

répudié par la moitié du peuple grec et qui 
ne peut même pas se faire respecter par 
l'autre moitié? 

Que le coup fût préparé, pas de cloute 
pour le Petit Parisien : 

Les responsabilités doivent être établies 
quelles qu'elles soient. 

Les responsables, le Matin les désigne : 
Que le roi Constantin se soit trouvé obligé 

de suivre ses suggestions, ou qu'il ait lui-
même pris l'initiative de fomenter les trou-
bles qui se sont déroulés à Athènes, une 
chose est certaine : c'est que lui et son gou-
vernement, doivent en être tenus pour res-
ponsables. 

L'ennemi a voulu atteindre le drapeau 
et le prestige de la France, engagés "plus 
qu'aucun autre, dit Jean Herbette (Echo 
de Paris). Défendons notre honneur ! Ven-
geons nos morts ! 

Il faut faire place nette à Athènes. Il faut 
ïaire la lumière aux yeux du monde entier; 
ie gouvernement français n'a pas le droit 
d'épargner un seul coupable ni de cacher 
un seul détail de la conspiration qui vient 
d'aboutir à cet odieux attentat; toute indul-
gence serait un encouragement à l'ennemi; 
toute équivoque servirait de prétexte pour 
outrager la France. Faites justice ! 

Mémo appel dans le Figaro, où M. Fitz 
Maurice écrit : 

M. Louis Marcellin écrit dans la Liberté : 
Il faut que le sang versé soit vengé et que 

le nécessaire soit fait pour mettre nos enne-
mis et leurs complices dans l'impossibilité 
de nous nuire désormais. 

L'Intransigeant écrit : 
Maintenant que le sang français a coulé 

'dans les rue d'Athènes, ne cherchons plus 
à rappeler toutes les fautes, toutes les fai-
blesses, tous les désaccords qui ont permis 
'nu roi Constantin de poursuivre avec obsti-
nation son complot contre l'Entente. L'agres-
ision -.-a remettre, d'accord ceux qui ont la 
charge de défendre l'honneur des puissan-
ces alliées. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
4 DÉCEMBRE 1915 

.1 Calais, a eu lieu une conférence fran-
co-anglaise, au cours de laquelle d'impor-
tantes décisions ont été prises. Y assis-
taient les présidents du conseil cl les mi-
nistres de la guerre de France el d'An-
gleterre, le ministre de la marine fran-
çaise, le premier lord de l'Amirauté, et 
d'autres hautes personnalités des deux 
nations. 

Apres une retraite admirable, l'armée 
serbe du Sud est sauvée. Les troupes de 
Monaslir sont arrivées à Guevgueli, et, 
après s'être reformées, combattront à côté 
des Français. 

A la Chambre turque, dans le discours 
du trône, le sultan déclare que le gouver-
nement a conclu, avec l'Allemagne, un 
accord spécial aux termes duquel la Tur-
quie enverra des troupes sur tous les 
fronts où cet envoi sera jugé nécessaire. 

(( Aide et Protection » 
Sous ce titre s'est fondée à Paris, il v a 

environ six mois, une Société dans le but 
louable de grouper les mutilés et blessés de 
la guerre rendus à la vie civile par les 
commissions spéciales de réforme. 

A peine avait-elle vu le jour, approuvée 
par H; ministre du travail et de ia prévoyan-
ce sociale comme Société de secours mu-
tuels, cette association vit rapidement s'ac-
croître le nombre de ses membres, et Bor-
deaux ne tarda pas à suivre l'exemple de 
la capitale. 

Un groupe régional girondin, dont ie 
siège social se trouve 52, cours Victor-Hugo, 
se, fondait peu de temps apr ès, sur l'initia-
tive de quelques-uns de nos compatriotes, 
glorieux timtiîés eux aussi. L'appel lancé a 
leurs camarades ne lut pas vain; nombreux 
lurent ceux qui vinrent se ranger sous la 
bannière de la mutualité, et c'est ainsi que, 
adhérant aux statuts de la Société « Aide et 
Protection» de Pauls, Je groupement giron-
din, qui comprend toute la ISe région, 
compte, pour Bordeaux seulement, plus de 

i 300 membres. 
j Le bureau du comité avait convoqué, di-
I manche matin, tous ses sociétaires à une 
| réunion qui eut lieu, eu effet, dans d'excel-

lentes conditions, dans une atmosphère 
bienfaisante de sympathie et de fraternité 
que nous nous plaisons à reconnaître. 

A neuf heures, la séance est déclarée ou-
verte- devant une salle archicomble, à tel 
point que beaucoup ne peuvent parvenir à 
pénétrer. 

Au bureau prennent place : MM. Lalan-
ne, président; Renaud, secrétaire général; 
Boisset, trésorier, etc., etc. 

Nous ne pouvons donner qu'un compte 
rendu peu détaillé de cette séance, dont 
l'ordre du jour était, du reste, très chargé, 
et nous le regrettons, car il y fut dit d'ex-
cellentes choses par le président et par le 
secrétaire général. Le premier parla en ter-
mes très clairs d'un projet d'organisation du 
service médical gratuit non seulement pour 
les sociétaires, mais aussi pour leur famille. 
Puis, au sujet d'une protestation votée dans 
la dernière assemblée générale contre le 
projet de loi du ministre de la guerre sur 
la révision des exemptés et réformés, M. La-
larme donna lecture de lettres de députés de 
la région qui avaient reçu copie de cet ordre 
du jour. En substance, il semble bien que si 
h! projet était voté, il ne pourrait l'être sans 
de sérieux remaniements dans ses articles, 
permettant de donner satisfaction entière à 
la catégorie si intéressante des mutilés et 
blessés de la grande guerre. 

Après une causerie très intéressante de 
M. Renaud sur les droits des blessés et ré-
formés et lecture du compte rendu finan-
cier très prospère de la Société par le tré-
sorier M. Boisset, il est procédé à l'élection 
d'un vice-président, d'un contrôleur géné-
ral, d'un contrôleur et d'un secrétaire archi-
viste, qui sont nommés à l'unanimité : vice-
président, M. Hural; contrôleur général, M. 
Bittaiiou; contrôleur, M. Lafarge; secrétai-
re archiviste, M. Jégou. 

Avant de lever la séance, M. le Président 
annonce que la salle de réunion actuelle n'é-
tant plus assez vaste pour recevoir tous les 
sociétaires, le bureau va demander à la mu-
nicipalité, pour ses prochaines assemblées 
générales, de mettre à sa disposition une 
des salles de l'Athénée. 

Nul doute que nos édiles ne îasscntt droit 
à une aussi légitime requête. 

Notons qu'à l'issue de la réunion, le bu-
reau du comité a recueilli plus de cent nou-
velles adhésions. C'est de bon augure pour 
l'avenir. 

Citations à l'Ordre 

Dans la Presse, Alceste écrit : 
La France autrefois était assez riche pour 

payer sa gloire. L'Entente est aujourd'hui 
assez forte pour permettre certaines Incar-
tades. C'est beau ! C'est grand 1 C'est noble ! 
C'est absurde I 

Le Temps retient que : 
La situation présente est avant tout une 

situation militaire et que les conversations 
des diplomates ne peuvent que la compliquer. 
C'est au point de vue des opérations qu'elle 
deit être étudiée. C'est de ce point de vue 
au'elle doit, être tranchée. L'heure ne con-
vient pas davantage à la recherche des cau-
ses et des responsabilités : elle est aux actes. 

Si l'agression d'Athènes faisait tache d'hui-
le; si la Thessalie subissait le contre-coup, 
le camp retranché de Salonique, base du gé-
néral Sarrall en souffrirait au moins dans 
ses ravitaillements. Les voiles sont désor-
mais déchirés A ceux qui pensaient depuis 
longtemps que l'Allemagne était installée au 
palais royal d'Athènes il n'y a plus rien' à 
répondre. 

Il suffit au surplus, de retenir dans quel-
les conditions et à quelle date l'agression 
s'est produite pour en discerner l'origine et 
la marque. C'es< te jour où les forts exté-
rieurs de Bucarest sont bombardés par Mac-
kensen qu'un coup de poignard nous frappe 
dans le dos à Athènes. 

LA SEANCE CONTINUE 1 
La continua lion des séances secrètes de 

la Chambre qui vont être suivies de séan-
ces secrètes au Sénat, désespère M. Gus-
tave Hervé (la Victoire) : 

Ces tournois oratoires qui n'en finissent 
pas, nos parlementaires ne s'imaginent pas 
à quel point ils agacent, ils indignent, ils 
écœurent le pays en ce moment où il ne 
s'agit pas de remporter sur les Allemands 
le grand-prix d'éloquence. Mais si par mal-
heur ils se terminaient sans rien de décisif, 
si de ce comité secret il ne sortait que du 
vent, quelle amertume ce serait pour la 
nation ! 

M. Clémcncon.u, lui aussi., dans l'Hom-
me enchaîné, demande qu'on en vienne 
aux résolutions. Il est temps, il est grand 
temps : 

Que pourrions-nous attendre encore ? 
L'heure venue, on peut faire des phrases 
pour savoir s'il en faut profiter. Cependant 
la fatalité s'impose. Des députés, des sé-
nateurs que je vois trop souvent submergés 
dans des diplomaties de, sous-préfecture, ont 
la France à sauver. Je ne veux rien prévoir 
des conséquences d'une plus longue hési; 
talion. Quand le devoir parle si haut, qui 
de nous se résignerait à répondre : « Je n'ai 
pas entendu », à ceux qui reviendront tout 

Est cité a l'ordre de l'armée, Jean Blanc, 
servent au are régiment d'infanterie colo-
niale 

«Jeune sous-officier, engagé volontaire, mo-
dèle de bravoure, animé des sentiments les 
plus élevés. Déjà blessé le 14 mai 1910, au 
eours d'un coup de main où il fit preuve 
des plus brillantes qualités militaires. Re-
venu dans 'e rang incomplètement guéri, 
■.'est de nouveau' distingué le a juillet 1916, en 
entraînant ses hommes avec un élan inagnili-
uue à l'assaut des lignes ennemies. Très griè-
vement blessé au cours de l'action.» 
iM. J. Biane est un ancien élève du lycée de 

Bordeaux. 
— Est cité à l'ordre du réglaient, Jacques-

Elie-Gaston Grel. soldat infirmier au 344e ré-
giment d'infanterie, lie compagnie : 

«Excellent soldat, a toujours accompli son 
devoir avec conscience et bravoure; a été par-
ticulièrement remarquable pendant le dernier 
séjour de son bataillon aux avant-postes.» 

Ce militaire est Bordelais. Son père, Georges 
Grel, est employé dans la maison J. Labayle 
et Cie. 

— Est cité à l'ordre de la division, le briga-
dier flenri Sauvage, de la 177e batterie du 8e 
régiment d'artillerie : 

«Blessé par un éclat, d'obus, a refusé de se 
.laisser évacuer et a continué à assurer son 
service malgré un violent bombardement.» 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Février. &oldat au 418e régiment d'infan-

terie : Excellent soldat qui a été atteint, le 
20 avril 191(3, d'une grave blessure en faisant 
courageusement son devoir. Amputé de la 
jambe droite. -

Monvoisin, canonnier servant au 58e régi-
ment d'artillerie . Engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, a toujours fait son 
devoir avec beaucoup de bravoure et de dé-
vouement. \ été atteint de deux blessures 
très graves à son poste le 17 octobre 1916. 
Amputé du poignet gauche. 

Clavery, oapora, au 144e régiment d'infan-
terie : Excellent gradé, courageux et dévoué; 
a toujours eu une belle attitude au feu. Griè-
vement blessé le 15 septembre 1914 à son pos-
te de combat. Impotence fonctionnelle des 
deux mains.  « 

Infanterie coloniale 
Sont désignés pour servir au Tchad. : le 

capitaine Possoz, du dépôt du 7e régiment, 
précédemment désigné, pour servir au Ma-
roc; le sous-lieutenant Le Guy, du dépôt du 
7e régiment. 

Sont affectés, au dépôt du 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : le médecin-major de Ire 
classe Ledoux, rentré d'Indochine; le méde-
cin-major de 2e classe Faure et le médecin 
aide-major de Ire classe Giudicelli, rentré de 
l'Afrique occidentale française. 

Compagnie des T. E. O. B. 

Diminution de l'Eclairage 
et Suppression de Parcours 

La Compagnie a l'honneur d'informer le 
public que, sur l'invitation de l'administra-
tion supérieure, motivée par la nécessité de 
diminuer le plus possible l'importation du 
charbon, elle va réduire de moitié l'éclai-
rage des voitures automotrices et des re-
morques spéciales, et, supprimer, à partir 
de vingt heures trente, les parcours des voi-
tures sur les lignes où, passé cette heure, 
le nombre des voyageurs est insignifiant. 

Prolongement des Appontements 
de Queyrles 

Le « Journal officiel » publie le décret sui-
vant : 

« Article premier. Sont autorisés et dé-
clarés d'utilité publique, les travaux de cons-
truction d'un nouveau poste pour le déchar-
gement des navires en amont des appoh-
tement de Queyries au port de Bordeaux, 
conformément aux dispositions générales de 
i'avant-projet susvisé des 20 et 23 mars 1916. 

»La dépense est évaluée à 480,000 francs. 
Art. 2. — 11 est pris acte des délibérations 

des 5 janvier et 19 juillet 1916, par lesquelles 
la Chambre de commerce Se Bordeaux s'est 
engagée a fournir, pour l'exécution des tra-
vaux, un subside égal aux trois quarts de 
la dépense réelle et pouvant être provisoire-
ment évalué à 360,000 francs. Le montant 
de ce subside sera Versé au Trésor par 
acomptes successifs, au fur et à mesure des 
besoins des travaux. 

» L'importance et l'époque de chaque ver-
sement seront déterminées par le ministre 
des travaux publics. 
- A£Î-AT Le s^PÏus de la dépense, évalué 
a 120,000 francs, sera prélevé sur les crédits 
inscrits chaque année au budget du minis-
tère des travaux publics pour l'amélioration 
ei i extension des ports "maritimes. » 

Cours d'Economie politique 
de la Bourse 

(Fonda par la Cliambre de commerce 
de Bordeaux) 

L'ouverture du cours aura lieu le mardi 
:> décembre prochain, à 3 h. 30 du soir, 
salle des ventes, hôtel de la Bourse, au pre-
mier étage, à gauche, par le grand esca-
lier (entrée par la porto de la place Gabriel, 
1111 tond, en face de Pi rue du Pont-dô-la-
Mousque. 

Il aura lieu tous les mardis à la même 
heure. Le cours est gratuit. Des prix impor-
tants en numéraire, des médailles et des di-
plômes sont conférés, après examen, aux 
élèves qui ont fréquenté le cours pendant 
l'année. 

Le professeur traitera le sujet suivant: 
«La Guerre et la Mobilisation de l'Or et 
des Capitaux. » 1 4 

Le but que la Chambre de commerce 
et la Société d'économie politique de Bor-
deaux se sont proposé a été de vulgariser 
les connaissances économiques. Le cours 
s'adresse aux étudiants des Ecoles et des 
Facultés, qui peuvent y revoir la matière 
de leurs études et s'exercer aussi à la dis-
cussion des problèmes économiques dans 
des conférences contradictoires, organisées 
dans le cours de l'année, entre élevés du 
cours. Il rend des services plus utiles en-
core aux employés de commerce et de ban-
que, et aux jeunes gens qui préparent des 
examens comportant des notions d'écono-
mie politique et que leur profession empê-
che de fréquenter les cours publics du jour 
et les bibliothèques. 

Nos Artistes 
Notre jeune concitoyen, Robert Salles, 

âgé de quatorze ans, vient d'être admis au 
Conservatoire de Paris, après un brillant 
examen. Il entre dans la classe du maître 
violoncelliste Lœb. 

Nos félicitations à l'élève et à son profes-
seur, M. Pélabon. 

Dans la Police 
Mutations et Nominations 

M. Parfais, commissaire de police du qua-
torzième arrondissement, passe au dixiè-
me ; M. Argelet, commissaire du dixième, 
passe au quatorzième arrondissement. 

M. David, inspecteur de la brigade mobile 
à Bordeaux, est, nommé commissaire spécial 
adjoint à Bellegarde (frontière suisse). 

Nous félicitons bien sincèrement M. Da-
vid de cet avancement mérité, mais nous ne. 
le laisserons pas quitter Bordeaux sans lui 
exprimer tous les regrets que nous cause 
son départ. 

 $ 

Les Méfaits du Brouillard 

Deux Tramways télescopent 
sur la Ligne de Saint-Méd3rd 

Bordeaux et ses environs, depuis la nuit 
dernière, sont de nouveau enveloppés dans 
le, voile opaque du brouillard, mais jus-
qu'ici on n'avait eu fort heureusement à en-
registrer aucun incident fâcheux; cela ne 
pouvait durer. 

Dimanche, un accident, dont les consé-
quences auraient pu être beaucoup plus gra-
ves, s'est produit sur la ligne des tram-
ways suburbains de Bordeaux à Saint-Mé-
daid-en-Jalles. 

On sait que, depuis la guerre, et surtout 
depuis qu'a été intensifiée en France la pro-
duction des munitions, cette ligne a vu son 
trafic s'accroître dans des proportions con-
sidérables. En outre des convois réguliers 
de voyageurs, des transports .spéciaux ont 
été organisés pour la circulation des in-
nombrables ouvriers et ouvrières qui, cha-
que jour, chaque nuit,,'vont et viennent de 
Bordeaux à la poudrerie nationale de Saint-
M é dard. 

Deux tramways, l'un venant de Bordeaux, 
et réservé au transport des ouvriers, l'au-
tre venant de Saint-Médard, devaient se 
croiser, vers midi et demi, au lieu dit La 
Forêt. Les phares de chacun étaient allu-
més et les sonneries retentissaient. Pour-
tant, le brouillard était à ce moment si épais 
que les deux wattmen, ne pouvant distin-
guer la voie de croisement, s engagèrent en-
semble sur cette voie, et un choc formidable 
eut lieu. 

Les vitres volèrent en éclats dans un fra-
cas étourdissant, les avants des deux cars 
électrique® furent défoncés; employés de la 
Compagnie et voyageurs furent violemment 
projetés les uns sur les autres. 

Mais, par un véritable miracle, quand le 
calme fut un peu rétabli et qu'on put se ren-
dre un peu compte, chacun poussa un sou-
pir de soulagement : il n'y avait que cinq 
ou six blessés, et encore atteints de coupu-
res légères et d'égratignures insignifiantes. 
En somme, beaucoup plus de peur que de 
mal. 

Les éciopés furent pansés sommairement, 
dans des maisons voisines et reconduits 
chacun chez soi. Des médecins de Saint-
Médard, prévenus téléphoniquement, n'eu-
rent même pas à intervenir. 

Les dégâts matériels, par contre, sont as-
sez importants, mais les deux, « tanks s> mi-
niatures purent être bientôt dirigés vers l'u-
sine, voisine du lieu de l'accident. 

Le trafic ne fut interrompu que quelques 
instantst toutes les dispositions ayant été 
immédiatement prises pour assurer le trans-
port par transbordement. 

Le télescopage n'amena donc aucune per-
turbation dans le service de la poudrerie et 
ne priva aucun des voyageurs venus de 
Saint-Médard du spectacle qu'il s'était pro-
mis de goûter dans nos théâtres, en cette 
grise après-midi de dimanche. 

FAïTS DIVERS 
Un Marocain lynché par la Foule 

Dimanche soir, à onze heures et demie, 
au moment de l.a fermeture des concerts 
qui entourent le Théâtre-Français, un Ma-
rocain sortant d'un de ces établissements, 
a été soudain assailli, on ignore encore 
pour quelle raison, par un groupe. Frappé, 
terrassé, puis soulevé, le malheureux, sur 
qui la foule s'est nuéo en formidable va-
gue, a été littéralement assommé, malgré 
les. efforts des agents qui esayaient de le 
préserver. 

Le Marocain, qui ava.it perdu connaissan-
ce, a été emporté par les gardiens de la paix 
à ia Permanence. 

Revenu à lui quelques instants après, il 
put parler et donner son nom. C'est un 
nommé Ben Bara, manœuvre à l'usine de 
Bassens. 11 prétend ignorer pour quelles 
raisons il a été aussi brutalement, traité. 

Deux jeunes gens témoins de la bagarre 
prétendent que le Marocain aurait arraché 
le ruban de la médaille militaire à un sol-
dat mutilé, d'où indignation de la foule. 

L'enquête que poursuit M. Vergé, com-
missaire de service à la Permanence, appor-
tera peut-être un peu de clarté à cette sin-
gulière affaire passablement embrouillée. 

A bord d'un Paquebot 
Une arrestation, qui semble être de grande 

importance, a été opérée samedi soir, à 
bord d'un paquebot en partance, par le ser-
vice du commissariat spécial. 

La Crue 
Marniande, hauteur de la Garonn; 
Le 2 décembre, à 4 h. : 3.m. 70. 
Le 3 décembre, à 7 h. : fi m. 15. 
Temps brumeux, vent nord. 

COMMUNICATIONS 

Compagnie des Agents de Change 
de Bordeaux 

La Compagnie des agents de change près la 
Bourse de Bordeaux, réunie en assemblée gé-
nérale, k l'effet de procéder au renouvellement 
de sa Chambre syndicale pour l'année 1917. a 
nommé : 

M. J. Veyrier-Montacnères, syndic, et MM. A. 
Chalès, H. Chédor, G. Audouin-Dubreui), 11. 
Lafargue, F. Casaubon, J. Thévenfn, adjoints. 

Association de Patronage 
des Jeunes Filles aveugles 
Talence-Bordcaux 

L'assemblée générale de l'Association de 
patronage des jeunes filles aveugles aura lieu 
le mardi j décembre, à cinq heures du soir, 
rue Ualvé, 43. Les bienfaiteurs et amis de 
l Œuvre sont priés d'y assister. Vu les cir-
constances, il ne sera pas lait d'autre invi-
tation. 

Les Foyers du Soldat 
Depuis le début des hostilités, les Foyers du 

soldat se sont heureusement multiplies dans 
fa plupart de nos villes de garnison. 

Tous les nouveaux Foyers ayant assez de 
vitalité propre pour continuer leur œuvre 
après la guerre, peuvent s'adresser a la So-
ciété des Amis des Foyers du soldat, tl rue 
Tait-bout, Paris, qui est disposée à les 'aider 
moralement et matériellement, en leur lais-
sant l'autonomie de leur administration'. 

Cette Société, fondée en 1907, avec le concours 
des pouvoirs publics, avait groupé autour 
d'elle, avant la guerre, la plupart des Foyers 
existant à cette époque, et dont' un certain 
nombre avaient été créés sur son initiative. 

Elle n'a aucune préoccupation d'ordre poli-
tique ou religieux. Son but, de haut patrie-
lismc, en favorisant dans chaque ville de gar-
nison la création d'-une maison où les soldats, 
dans un milieu remplaçant autant que possi-
ble la famille absente, peuvent venir librement 
se reposer, se récréer ou s'instruire, est, de 
protéger la race en luttant contre le péril de 
l'alcool et contre les dangers de la rue et rie 
l'oisiveté. 

La « Digue nationale » 
Voici le sommaire de la «Digue Nationale», 

le grand organe économique pour la défense 
du commerce et de l'inàussrie : 

Le Produit français : la Cuisine régionale et 
l'Exportation, par M. Paul Berthelot. — Les 
Procès des Compagnies du gaz, par M. L. Qué-
rouil - Archinard. — Projet d'Institut de Bour-
ges (la Direction). — Curieuses remarques de 
la mission américaine en France, par L. F. — 
L'Action (l'Union française), par M. A. de La 
Rocoa. — La Foire de Paris, par R. G. — Rai-
sonnons mieux notre blocus, par L. Q. — Le 
Guide du voyageur de commerce et de l'expor-
tateur français. — Pour nos Exportateurs. — 
Après l'Emprunt, par L. — Nos Echos. — Nos 
Informations économiques et financières. 

La « Digue Nationale » est en vente dans les 
principaux kiosques. Abonnement, 6 fr. par 
an. Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Les gares de Bordeaux-Bastide et Bordeaux-

Passerelle, ainsi que les annexes des Magasins-
Généraux et de la gare Maritime, seront ou-
vertes le lundi 4 décembre 1916 à l'expédition 
des seules marchandises accompagnées d'or-
dres de priorité des services de la guerre. Elles 
seront ouvertes à toutes marchandises, dans 
la limite de la place disponible, le mardi 5 dé-
cembre 191?. 

RESEAU DE P.-L.-M. 
Refuser du 2 au 7 courant inclus l'accepta-

tion des transports commerciaux P. V., à ma-
nutentionner par le commerce, à destination 
de Saint-Etienne-le-Clapier local, à l'exception 
det bestiaux et des charbons. 

Teinturerie EiouceoN, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE L^t^^l 
armées), Henri et, Jacques Soubeyrol, Mmo veu-
ve H Delage, M"« Marguerite et .Teanne Dela-
ge, M. André Delage (au front), M. E. Bourg 
M L. Lieuzère, M. E. Soubeyrol et ses demoi-
selles, Mm» veuve L.-Roques, Mme veuve .1 Sou-
beyrol, les familles Delage, Goireau, Etcheberrv 
Sartou, Hervé, Lieuzère, Lièvre, Aldebert, Guil-
laume prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques rie 

M>»» Jules SOUBEYROL, 
née Marie-Henriette DELAGE, 

leur épouse, mère, fille, soeur, nièce, cousine et 
petite-cousine, qui auront lieu le mardi 5 cou-
rant, dans la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, n, im-
passe de la Paix (et non 38, rue Capdeville). h 
neuf heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira ù neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas ehvoyé de lettres de faire part. 

CONVO! FUNÈBRE Tc^L S; 
Renard, du 34e d'artillerie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur (au front), Mme Charles Re-
nard et leurs enfants, M. Maurice Renard, l'ad-
judant Roger Renard (au front), le colonel Ed-
mond Renard, officier de la Légion d'honneur, 
Mmo E. Renard et leurs enfants, M. et Mme II. 
Renard, M. G. Renard, M'ie J. Renard, M. et Mmo 
A. de Larrard et leurs enfants, les lamllles 
Lacan, Renard, Nauton, Vcillon et Jourmi 
prient leurs amis et connaissances do leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques, de . 

M. Alfred RENARD, 
qui auront lieu le mardi 5 décembre, en l'égli-
se Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, ï, im-
passe Victoire-Américaine, à neuf heures, d'où 
le convoi partira à neuf heures et demie. 

Il no sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Vompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Louis Ruellari, née de Saint-Marc, et ses 

enfants: Gilles, Gwénolé, Anne-Marie, Sta-
nislas. Yves et Bernard Ruellan; M. H. de 
Saint-Marc, avoué honoraire à la Cour d'ap-
pel; M. l'abbé Julius Puiellan, sous-lieu tenant 
au 308» d'infanterie, décoré de la croix de 
guerre (aux armées); M. Charles Ruellan, oa-
pi faine au ?-17s d'Infanterie, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la croix do guer-
re (aux aimées), et ses enfants; M. le lieute-
nant Auguste - Ruellan, M. Xavier Ruellan, 
sous - lieutenant an d'artillerie (aux ar-
mées), Mme Xavier Ruellan et leur fille; M. Sta-' 
nislas Ruellan, adudant au 247« d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre (aux armées); 
M. Berclimans Ruellan. sous-lieutenant au 'i\'fi 
bataillon alpin (aux armées;; Mu«« Yvonne, 
Louise et Madeleine Ruellan (de Paramé) ; M. 
le sous-lieutenant Joseph de Saint-Marc, déco-
ré de la croix de guerre (aux armées), Mme 
Joseph do Saint-Marc et leurs enfants; M. Jean 
de Saint-Marc, sergent P. G. (aux armées), 
Mme Jean de Saint-Marc cl; leurs enfants; M. 
Mlcbël de Saint Marc, sergt-inajor au 74« d'in-
fant, (aux années), Mme Michel de Saint-Marc 
et leur 1111e; M. Paul-Henri de Saint-Marc. M. 
et Mm» Etienne Lugan et leurs enfants, le coin-
mandant et Mme Amairry Ruellan et leurs en-
fants, Mmo du chôlas, religieuse du Saere-
co'ur: MU» Jenny de Saint-Marc, M. Paul VI1 -
liet, chevalier de la Légion d'honneur, direc-
teur des manufactures de l'Etat, Mmo Paul Vll-
liet et leurs enfants; M. et Mme Maurice de 
Larrard et leurs enfants; les familles Lambert. 
Thirion, Marion. Aubry-Lecomte, Hawke, Vé-
ron, P. Caries, P. Rouy ont la grande douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Louis RUELLAN, 
inspecteur ' divisionnaire de la Compagnie la 

Providence, capitaine au .'I08» d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 22 novembre 
1910. 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin. 

Toutes les messes qui seront, célébrées en la 
cathédrale Saint-André le i décembre seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a l'une d'elles dans la 
plus stricte intimité. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettre de faire part. 

gnes ennemies, malgré les difficultés de ravi-
taillement en munitions. » 

— Emilien Coudoin : a Très bon caporal, 
plein d'énergie et de courage. A toujours don-
né le bon exemple et l'entrain à ses hommes-
Tué le 7 juillet 191(1. » 

PauiïSac 
CITATION. — Soldat Pierre Caban, à l'on 

rire de la brigade : « Soldat très calme, très_^. 
brave, très énergique. A dégagé, après plu-\ 
sieurs heures de travail, sous un violent bom- ^ 
bardement, le corps d'un de ses camarades 
enseveli par l'explosion d'un obus. » 

Les parents de ce brave habitent Artigues. 

St-Christoly-de-Blaye 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adulte» 

ouvert mardi, 5 courant, à l'école des garçons 
aura lieu les mardi et vendredi rie chanue se-
maine, de 19 heures 30 à 21 heures 20. ' 

Libourne 
A NOS LECTEURS 

Le courrier de Libourne ne nous es» aa« 
parvenu dimanche soir. " 

Coutras 
CITATION. — Edmond-André Piquet, canoiv-"* 

nier servant au Me d'artillerie : «Plein d'en-
train et de bravoure pendant les combats du 
29 mai au 15 juin 1916; a constamment contri-
bue a maintenir un excellent moral chez ses 
camarades par sa belle attitude et son inlas-
sable bonne humeur. » 3e citation. Croix de 
guerre. 

Sainte-Foy-la-Grancio 
LE LAIT. — la livraison du lait à domi. 

aie a été laite par la grande majorité des 
laitiers samedi matin, comme par le passé. 

Le non sens et la raison ont triomphé. 
MARCHE du 2 décembre. — Cours pratiqués ; 
Poulets, de 5 fr. à 9 fr.; canards, 12 fr. k 

n fr.; pintades. 8 fr. à 10 fr.; pigeons, 1 fr. 50 
à 3 fr.; dindes, 25 fr. ù 30 fr.; oies, 45 rr. J> 
50 fr., le tout la paire. 

Œufs, 2 fr. 25 a 2 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 50 à 5 fr. la pièce. 
Lard, i fr. S0 à 5 fr. ; graisse, 4 fr. 50; jam-

bons, 5 fr., le tout le kilo. 
Pommes, de 0 fr. 50 à 1 fr. ; poires, 1 fr. 5^ 

le tout la douzaine. 
Champignons, de 3 fr. k 5 fr. le panier. 
Raisins, de 0 fr. 40 ù 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Châtaignes, 0 fr. G0 a 0 fr. 80; noix, 1 fr. 23 

a 1 fr. 50, le tout les (rois litres. 
Maïs du pays, 30 fr. à 38 fr.; seigle, 30 fr.;' 

glands. 18 fr. à 19 fr. ; pommes de terre, de 
il fr. à 13 fr., le tout l'hectolitre. 

Cochons gras, 2 fr. le demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 50 fr. h 110 fr.; nourrains, û$ 

i20 fr. a 210 fr., le tout la pièce. 

La Rcole 
I .MARCHE. — Cours pratiqués : 
< Maïs, 32 fr.; graine de balais, 18 fr.; pon» 
i lues tle terre, 15 fr., le tout l'hectolitre, 
i Graisse, 3 fr. 80; jambon, 5 fr. 50; jambon ot 

quille. 4 fr. 50. le tout le kilo. 
Œufs, 2 fr. 20 la douzaine. 

! Poulets, 5 fr. 50 à il fr. 50; canards, 10 fr. * 
' i l fr., le tout la paire. 

Basas 
CITATION. — A l'ordre du régiment, cap» 

j rai Pierre Laborde, 3e compagnie de mitrail-
' leurs du 34e d'infanterie, domicilié à Birac, 
j près Bazas : « Chef de pièce dans une section 
| dé mitrailleuses de réserve, s'est offert pen-

dant six jours pour assurer la liaison aveu 
; les fractions en première ligne. Malgré un bar-
! rage continu d'obus de gros calibre, a, cha-

que fois, parfaitement accompli sa mission, 
faisant preuve d'un grand mépris du dangeï 
et d'un dévouement exemplaire. » 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. — 

Mois de décembre 1916. Séances publiques et 
gratuites, les jeudis 14 et 28 décembre, â l'A-
thénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux à qua-
tre heures. 

PATENTES. — La matrice des patentes de 
la section X, dressée par M. le Contrôleur des 
contributions pour l'année 1917, est déposée 
pendant dix jours, du 28 novembre au 7 dé-
cembre 1916 inclusivement, à ia mairie, bu-
reau des contributions, afin que les intéressés 
p'uissent en prendre connaissance tous les 
jours, les dimanches exceptés, et remettre 
leurs observations s'il y a lieu. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
PERSONNEL DE LA COMPAGNIE D'EQLAI-

RAGE. — La 56e distribution des bons de se-
cours du comité dû personnel de la Compa-
gnie générale d'éclairage de Bordeaux aura 
lieu le mardi 5 décambre 1916, au siège du co-
mité, aux heures habituelles. Prière instante 
de se présenter à chaque distribution. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — 

Cours professés à la Faouilté des lettres, 20, 
cours Pasteur, ;i huit heures et demie du soir : 

Lundi -1 décembre, M. Beille. Agriculture co-
loniale: bananes, ananas. 

Mardi 5 décembre, M. Feghali, Cours supé-
rieur: coujugaison du verbe règ-ulier à l'im-
pératif, conversation. 

Mercredi 6 décembre. M. Hugot. Produits co-
loniaux : rhums et tafias. 

Vendredi 8 décembre, M. Dukacinski. Géo-
graphie coloniale: l'Afrique occidentale fran-
çaise, les populations, cours d'arabe. — M. 
Feghali. Cours élémentaire: étude des voyel-
les, conversation. 

ETAT CIVIL 

DECES du 3 décembre 
Veuve Cousseau, 50 ans, 82, rue Joseph-de-

Carayon-Latour. 
Veuve Carrière, 57 ans, rue Turenne, 184. 
Louis Larban, 63 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurin, 81. 
Laure Bord 1er, 71 ans. rue du H'autoir, 76. 
Léon Dupuis, 81 ans, rue Clément, 48. 
Veuve Mongrand, 83 ans, rue Chantecrit pro-1 

longée, C. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Sabatier, Nastorg. Buée, Gardés, 

Juliel - Rénoy, Corne, Copmartin remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Marie-Amélie COSTES, 
veuve de M. PLUMEAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuso 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 5 décembre 
dans l'église Saint-Ferdinand seront offertes 
pour te repos de son âme. 

La famille assistera à cello de dix heures. 
Pompes funèbres générales, III, c Alsace-Lorraine. 

.DEVANT L'ENNEMI. François _Rozières» 
maréchal des logis au 118e d'artillerie lourde, 
a été blessé par un éclat d'obus. 

— Le jeune Oswald Didier, âgé de 18 ans, 
engagé l'année dernière comme volontaire 
dans les zouaves, a été blessé aux reins et au 
bras gauche. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes' 
gratuit et public sera fait, tous les mardis et 
vendredis, a l'école publique de garçons, à 
huit heures du soir, h compter du 5 décembre. 

Il sera fait un autre cours spécial d'instruc-
tion militaire pour les jeunes gens des clas-
ses 18 et 19. 

ETAT CIVIL du 16 novembre au 1er décem-
bre. 

Décès : Jeanne Pons, cultivatrice,, 77 ans) 
Jean Larroze, journalier, 55 ans; Marie Cour-
règelongme, rentière, 77 ans; Catherine Doux» 
cultivatrice, 67 ans; Guillaume Labrouche, 
meunier. 64 ans; Jeanti Garrelis, propriétaire, 
72 ans; Jeanne Laporte, cultivatrice, 78 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Fernand Marin, M. et Mme Charles Ma-

rin Mm° veuve A. Regnault et ses enfants, M. 
Eugène Montré, le vicomte Dillon, capitaine 
au 10= hussards (au front) et la vicomtesse 
Dillon et leurs enfants; M. et Mme Charles Ma-
rin et leurs enfants; l'enseigne de vaisseau 
Monconduit, Mme Monconduit et leurs enfants; 
les familles Etienne Marin, Albert et Emile 
Marin, Monnerie, Grégoire, de Closmadéuc, De-
graaf, Bonnefon. Ruffler, Marcon de Landas, 
Rozier. capitaine (au front), Renard, Varon, 
capitaine (à l'armée), Vachellerle, lieutenant 
(à l'armée), Bouytaud (au front), Ambrodie. 
Vitrac, médecin-major (à l'armée) remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand MARIN, 
conseiller honoraire k la Cour d'appel, 

secrétaire général de 
l'Œuvre des enfants abandonnés de la Gironde, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 5 décembre, 
dans l'église Notre-Dame, seront offertes poul-
ie repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, 

DORDOGN! 

UCCeC L'e Comité de N.-D.-de-Salut prie 
StlEOoC ses associés, les familles en deu'l, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le, mardi 5 décembre, k huit heures, à la ca-
thédrale. 

hroniopie du Département 

CONVOIS FUNEBRES du 4 décembre 
Dans les paroisses ; 

St-Martlal : 7 h. 45, Mme A. Vinet, 41. rue 
Barreyre. — 8 h. 45, Mmo veuve J. Mongrand, 
rue Chantecrit prolongée, (I. 

N.-D.-de-Lourdes-de-Cypressat : 8 h., Mme G. 
Lavergne, 298, avenue Thiers. 

St-André : 8 h. 15, Mme Bondon, 16, rue 
Villeneuve. — 10 h., Mme Th. Dorlet, 11. rue 
Duffaur-Dubergier. — 3 h. 45, Mme veuve 
Miquellis, rue Tustal, 5. 

St-Paul : 8 h. 45, Mme veuve P. Bonnefond, rue 
Sainte-Colombe, 14. — 2 h., M. E. Merlet, rue 
du Muguet, 13. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. A. Dupuis, 48, rue 
Clément. 

St-Rémy : 2 h., M. P. Lacoste, 75, impasse 
Tirepoil, rue Achard. 

St-Bruno : 11 h., M. L. Barban, salle d'attente. 
— 3 h. 30. Mme J. Gaudon, cours de Cicé, 53. 

St-Seurin : 1 h. 45, Mme veuve Carrière, rue 
Turenne, 184. 

Si-Augustin t 2 h. 30, Mlle M. Bonnet, aliée 
d<es Pins, 79. 

Convoi militaire : 
1 heure : M. Huynh-Van-Trong, hôp. militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. Antoine Tournier, hôpital Saint-

André. 
i heures : Mme veuve Baffet, 181, r. Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE $ irtt'll: 
phonce et leurs enfants, M"» Marie Naudon 
Mme veuve Naudon et ses enfants (de Santia-
go), les familles Naudon et leurs enfants, et 
Charles Mathely prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™» veuve Simon NAUDON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le mardi 5 courant, 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison m'ortuaire, 51, rue 
Théodore-Ducos, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, e. Alsace-Xorralne 

Caudéran 
CITATION. — Le soldat Jean Lherbet, du 

220e d'infanterie, a ôtô cité à l'ordre du corps 
d'armée : 

a Sous un violent bombardement a aidé k 
dégager les éléments de sa section enterrés 
dans un abri; blessé, a tenu à conserver sa 
place dans son escouade et a montré les plus 
belles qualités au cours de l'attaque. » 

Le Bouscat 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa séance du 

26 novembre, le Conseil a délibéré sur les af-
faires suivantes . 

Répartiteurs pour 1917. — Relèvement de cré-
dits. — Bureau de poste : ouverture. — Piéton 
télégraphiste. — .Taxe des viandes. — Dégage-
ment de l'entrée de la route du Médoc. — En-
tretien des becs de gaz aux écoles, mairie, 
commissariat. — Remboursement Auradou. — 
Acquisition de l'Ermitage. — Purge des hypo-
thèques. — Demande de subvention : oeuvres 
tuberculeux de la guerre. — Canalisation k 
La Vache : propriété Antoune. — Vente de pla-
tanes. — Mise en culture des terres abandon-
nées. — Offre de bancs d'écoliers. — Chauffage : 
indemnité pour commissariat. — Dépenses im-
prévues, 

Eysines 
LES CHIENS, -r Par arrêté de M. le Mai-

re, la circulation des chiens est interdite 
pendant deux mois. 

ETAT CIVIL du 27 octobre au 30 novembre. 
Naissances ; Léon-Louis Uhlman, au Bourg; 

René Theycheney, au Bleu. 
Publications : Eloi Argillos, adjudant-ohef au 

1 lie d'artillerie, et Marie-NoSlie-Anna Rochet-
te, k Valence (Drôme), avenue de Chabeuil, 138. 
138. 

Clément-Pierre Fouchier, cultivateur, à Mou-
gon (Deux-Sèvres), et Marie Végé, veuve Du-
bois, domiciliée à Bruges (Gironde). 

Décès : Jacques-Joseph Durban, 69 ans, à Les-
combes; Jeanne Dangui, veuve Giacardy, 83 
ans, au Vigean; Jeanne Dartigue. veuve Du-
pauv, 75 ans, au Vigean; Hubert-Pierre Mirou-
ze, 1 mois, au Grand-Louis; Isimaêl-François 
Argillos, 32 an®, au Bourg; Mathieu Chauvin, 
74 ans. au Bourg; Jeanne Martin, veuve Pi-
neau, 88 ans, k Lcscombes. 

BERGERAC 
NOMINATION. — M. Albert Labonne, de no-

tre ville, ex-soldat au 9e de ligne, mutilé et 
décoré de la croix de guerre, .après admission 
au concours, a été classé n.ll à l'emploi sé-
dentaire des eaux et forêts enf Algérie. ■ 

LEGION D'HONNEUR. - M. jtenri-Louis Com-
barel, âgé de 20 ans, soldat au 52e de ligne, 
vient d'être décoré de la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur pour sa conduite exem-
plaire devant l'ennemi. 

Le nouveau chevalier, qui est do la commune 
de Mouleydier, a été cité cinq fois a l'ordre. Il 
est décoré .de la croix de guerre et de la mé-
daille militaire. 

Podensac 
Le produit 

CONVOI FUNÈBRE M. Louis Larban 
prie ses amis et con-

naissances de lui faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Lucien LARBAN, 
son frère, qui auront lieu le lundi ', décembre, 
en l'église Saint-Bruno. 

Réunion A la salle d'attente à dix heures et 
demie, d'où le convoi partira à onze heures. 

■ Pompes funèbres générales, l?l, c. Alsace-Lorraine. 

JOURNEE DES ORPHELINS, 
tle la quête est de 67 fr. 15. 

POUR LES PRISONNIERS. — La quête or-
ganisée au profit des prisonniers de guerre 
de la commune de Podensao, le jour de la 
foire Sainte-Catherine, a produit 60 fr., ver-
sés au comité local. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-
tes sera fait à l'école de filles, tous les di-
manches, de treize heures à quinze heures, 
à partir du 10 décembre. 

Saint-Estêphe 
CITATIONS. — Etienne Barbe : « Soldat éner-

gique et courageux, toujours volontaire pour 
les missions Dèrlllauses. t 

— Délis Rocolle : « A rempli avec un entrain 
endiablé son rôle très important de barrage 
et n'a pas cessé d'inonder de projectiles les li-

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Décembre 

Bureau central météorologique da Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta» 

tions de l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 47mm d'eau à Cette, 3 à Toulon, 1 à 
Biarritz. 

Ce matin, le temps est beau dans le centre 
et le sud-ouest, nuageux ou couvert dans les 
autres régions. On signale du brouillard dans 
le nord et l'est. 

La température reste basse sur nos régions. 
Le thermomètre marquait ce matin —lo à Bel 
fort, —3 k Lyon, —1 k Paris, Le Mans et Dun-
kerque, 1 à Bordeaux et Clermont-Ferrand. i 
à Perpignan. 5 k Brest, 8 à Marseille, 13 k Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et froid. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 décembre 

Montés en rade : 
Cabo-Verde, st. port., c. Pertauen, de Lisbonne, 
Horacio, st. esp., c. Belaunde, de Cardiff. 
Elikon, st. grec, c. X..., d'Oran 
Château-Yquem, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Hirondelle, st. ang., c. X..., de Londtres. 

BASSENS, 11 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, :î décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. Hinton, de Newcastle. 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Leander, st. norv., c X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 3 décembre 
Montent : 

Saint-Charles, tr.-m. fr., c. X... 
Lintoln, tr.-m. russe, c. X..., d'Arkhangel. 

Aux appontements : 
Touraine. tr.-m. fr., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X 
Gro, st. norv., c. X..., d'Ang-lieterre. 
Edgar-Murdok, 4-m. am., c. X... 
Cobetas, st. esp., c. X..., de Lisbonne. 
Inkonko. st. ang.. c. X ... d'Amérique. 
Aulne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 2 décembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme, mais 

calme. — Disponible, 49 sh., vendeurs; novem-
bre-décembre, 49 sh.; janvier-avril, 49 sh. 
7 cl. H; mai-août 49 sh. 6 d 

Résine. — Disponible, 22 sh. 6 d. 

SPBGTAG S 
LUNDI 4 DECEMBRE 

THEATRL FRAINÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
TRIANON'-THEATRE. — A H h. 30 : « Petite 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Une Nuit 
de Noces ». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonl 

EE pm 
A LA WÂRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE! 

Pourle Gros:V0.rALARY,QUILHEM &C'.e.Bordeaux 
i ff *<H ■ i -u j> uv 1TT a - u-w~» «e-t offrez voire concours pour 

* » JL JLJKLB achats toutes quantités 
sB «Jf f3rci3Q.«?a,is cl étraiigera. 1 franc l'heeto. 19 LOUIS LARDY. 2, rue dn Cotisée, 'i, l'AlUH. 

MiS AU COMMERCE DES VINS 
Les Etabl issements J. Tajan-Larrieu et CiB, 

14, rue Rohart, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et Minervois, en fûts prêtés ou en réser-» 
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GBOS 
Téléphone42.36. Adrsssa téiégrapiilqiiî : Ahtaia,Bordeaux 

VENDRE Lorraine • DIétrich 
16 chevaux, 1912, écl. électr. 

|té volts, dynamo Blériot. carros. 
série limousine luxe, garniture 
cuir, 1 places, n» 10, rue Saint-
laurent, de 8 heures à midi. 

DEM. eamionn.-livreur, 200', 
loiré. Si., c. Pasfeur. ?» étas-f. 

JEUNE FILLE 28 ans. bien, très 
affectueuse, épouserait mutilé 

ayant dot suffisante pour large 
aisance. Ecrire JAMES, Agence 
Havas, Bordeaux. Très sérieux. 

EMPLOYÉ non mobilisable, au 
courant douane et octroi, est 

demandé. Fer. PernauiX. Havas. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
rar le ministère de 

Commissaire-Priseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Mardi 5 décembre 191C, à une 
heure et demi», divers meubles 
et objets mobiliers, tables en 
marbre pour cafés, chaises, vais-
selle, verrerie, ruolz, glacière, 
un grand palmier, bibelots, etc. 

Au comptant, 5 %. 

JE SUIS ache- ADCII I CO 
leur de CIRE d'nDCILLEO 
Indiquer prix et quantité. Lajoa-
nio, St-Médard-en-Jalles (Gir<i«). 

Jenime de jé<! d**« pr matin et 
partie apr.-mldi, 18, r. l'erbos. 

nu demi. AUTO légère, 4 pl., ay. 
UIT pas plus ans, b. état. Ecr. 
dét„ prix, Raido, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE acheter tr. gran-
wlï <le propriété boisée pins et 
autres essences; également une 
autre propriété boisée sapins. 
Ecr. Miniot, Ag. Havas, Bordx. 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bâtt. 

fieorgpR. bôuq.., 10, c. Pasteur, Bx 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

Me A. BAR1NC0U K 
k Bordeaux 

76, cours de Tourny, 76. 
Le mardi 5 décembre 1916, k 

13 heures, dans les chais situés 
avenue de Boutaut, 55, 
• Il sera vendu : 

Quatre cuves de diverses con-
tenances, six filtres, 2 pompes, 
2 bascules, casiers en fer, un bas-
shi de 60 hectos environ, 2 ma-
chines a bouclier, barriques vi-
des petits fûts neufs, tins, pe-
lils foudres à aicool de 700 H 
1,000 litres, bouteilles vides, ou-
tillage do chai, objets divers. 

Au comptant, 5 %. 
Exposition lundi 4 décembre, 

de - à 17 heures. 

(J'achète MOBILIERS «-empiétai 
RICHES KTaiMPlBS 

Bon prix, an cnmnuin'. g 
Dccht'-mt. 39. cenr» d'A&ret. Bordeaux! 

Fourrures Parienté 
AU RENARD BLANC 

25, rue Sainte-Catherine, 25. 
stock import' nappettes lou-

tres Hudson, peaux civette, as-
trakan et skungs pr vente gros. 

AUTO conduite intérieure Pan-
hard 22 HP, état neuf, à ven-

dre. C. Mathellot. Cadillac-s.-Ga». 

RO'i'h'VIN NOUVEAU PO' iv 
00 no '27, r. Pcyrunnet 00 m 

VINICOLE NOUVELLE 

1,200™ DE RENTES 
avec 100 poules. Métuodo sûre 
doublant Ja ponte. Envoi 1" c. t Ir. 
l'onderie de Carqueiranne (Var) 

Chambre confortable k louer d. 
maison particulière, demeure ou 
pied-à terre, plein centre, élec-
tricité, eau. Ecrire à buluc, 
Agence Havas, Bordeaux. 

iiaEVET GARANTI 

251, r. Jndaïqne "-«.iSl'ï" 

LEÇONS AUTO 
BERG ALASSE.190, r. Judaïque, Bi 

On demande Ouvrières 
Travail facile, très bons salai-
res. Se présenter Usine CARDE, 
chemin St-Antoine, à La Souys, 
de 7 à 9 heures du matin. 

STÉNO parCorraspoaiîanceen 121eçias 
à O'50 l'une. Résultat »ûr. 

Brochure et leçon O' 7B 
SOCIÉTÉ STÉtlOEWHtQUE 

Ot Dt>RD€/IU)(.l4SMPSvft5 

Cyclistes-Chanffeurs 
PLUS DE CREVAISONS. Ecr. ou 
s'adr., de midi k 'i heures, «Vul-
canite», 42, rue de la Rousselle. 

ACH. toutes quant, dispon. ou 
marché huiles minérales usées. 

ECv Lacaze, 2, r. Jean-Soula, Bx. 

Jno iiOM. capable, dispos, demi-
journ., ferait travaux compt., 

bureau. Ecr. Jardel, poste Bourse 

REPRESENTANTE femme (dac-
tylo si possible) dema«e p. vi-

site'r bureaux Bx. Se présenter 
lundi, de 0 à 11 h. 'A et de 2 a 5 h., 
Bureau Moderne, 55, c. Pasteur. 

AUXILIAIRE mobilisé ou mobl-
lisable demandé par construc-

teur engins guerre avec apport 
petits capitaux. Ecrire à MOUlt-
LAQUE, à Floirac-Bordeaux. 

A U BELLE JUMENT grise ton-
B»cée, deux tins, G ans, tout 

faire. Bon camion, prix raison-
nable. Chauvet, Castelnau-Médoc 

LAITERIE demande 100 à 200 
pots do lait pur par jour en 

gare de Bordeaux ou environs. 
S'adresser au bureau du journal. 

BEAU DOMAINE de rapport à 
vendre près Bordeaux. Ecrire 

BARET, 23, rue Lafaurie-de-Mon-
badon. Rien des Agences. 

P laces stables pour bons ou-
vriers sérieux : Electriciens, 

Plombiers, Forgerons, Tôliers, 
Serruriers, Ferblantiers, Chau-
dronniers, Lanterniers, Manœu-
vres. SOCIETE ANONYME D'EN-
TREPRISES ET DE TRAVAUX, 
152, rue de l'Eglise-St-Seurin, 152. 

Fabrique de chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, dem«e de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références. S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

nu nCUAUlîC une fournitu-Un UCmftriUC io régulière 
do 15 paires do SABOTS en bois 
par semaine pour toute l'année 
et des chaussons basanes. S'adr. 
par lettre sculem. à Soc. La Cor-
nubia, quai de Brazza, Bx-Bde. 

TEINTURERIE, 3, rue leirart, 3, k 
r— Uima L A T AST E Ui.it JI-* 
! OBCAT1SS1GB ET 4PPRETI I 

I imperméabilisation \ 
' Tra-rmu» mur Confrère»««J 

A U forte charrette et, petite v 
B ■ ture, S, pl. Arnédée-Larri rieu 

J ACHETE t»: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLA.VEIUE, 15, c d'Aibret. 

JE NE FUME OUE tB NU, 

CONTRE LE CHOMAGE 
Apprendre la machine à écri-

re et la sténographie à l'Inter-
Offlcc, 02, allées de Tourny, c'est 
acquérir la meilleure assurance 
contre le chômage. Situations 
rapides commerce, industrie. 

Ecurie ot remise proximité quai 
Nord dos Docks demandées 

pour 3-4 chevaux et 2 camions. 
Ecrire MIONS, Ag. Havas, Bx. 

ON dcm. des ouvrières en para-
pi". Saulière,53,r.pte-Dijeaux. 

CHEVAUX à vendre. S'adresser 
44 bis, r. de Cauderès, Bordx. 

B rigadiers beines, Braibant F. et 
Junict, B. 233, dem. marraines. 

nu DEM. gare. livr. limonadier, 
«H bien payé, 117, r. de Ségur. 

J meurs, ajusteurs, serruriers 
-d<i>ss. Duiau,2C7, r. Judaïque, Bx 

ON DEM. une baladeuse de >10 
quintx, 54, c. Pasteur, 2e et. 

Perdu porto-billets environ 80 fr. 
Prière rapporter au sergent Ghi-
done, 16o c» du 140e territorial, 
caserne Gauthier. 

Perdu par ouvrière, sac à main 
contenant livret d'ouvrière, clés 
et certaine somme, 
noubat. rus rie 

me. Rapp. Sala-
Kntcr. f?:!. Péc. 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ marque « EXCEL », 2 fr. le 1/2 kilo 

Toutes les marchandises sont prises dans mes magasins. 

606 
SYPHIL 

VOIES URIN AIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <>U(>. Guéritoncontrôléep» l'analyse 
il Sang (Réaction dé Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Vilal-Carles, 28? BORDEAUX. Traaement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

par 606 
Contrôle de la Guérieon 

par l'AN ALYSE du SANG. 
Ken«eïgneuients çratuits par correspondance sans marque extérieure. 
nstitut Serothérapique du Sud-Ouest 

t>im"utlîvà<™23^Coura 'tendance, BORDEAUX DISCRÉTION 

Syphilis, Blennorragies, Métrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

2 e AVEC M- Jean Daniel, rue flïl© cle la Benauge, 34, a 
vendu son fonds do restaurant 
à Mme Gauthier, née Germaine 
Boyer, 119, rue do Moscou, 119. 
Toutes les réclamations à cette 
adresse. 

E NTREPRENEUR de transports 
srare d'Orléans G. V. dem. par 

distill. p. livrais, sur la place. 
Ecrire AVOIR, Ag. Havas, Bx. 

ON DEM. femme au cour, doua-
ne et. octroi. Fr.Béziat.Hnvan 

SUIS ACHETEUR jolie machina 
à écrire dern. modèle, préfér. 

Underwood ou Remington. L'.cr. 
Meunié, S, rue Lhôte, 5, Bordx. 

A U torpédo S. C. A. P. 10-1:1 
¥■ IIP et châssis 8-10 HP neuf, 

361, rue Judaïque, 261, Bordeaux. 

Voyageur sérieux, capab.. visi-
ter, clientèle à commis., tourn. 

Bretagne, Ecr. Londrez, Havas. 

J'ach. cher aux product. t. quan< 
tité lait nui-. Ecr. Nftl, Havas, 


